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Mo~srnun,-J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint un rapport 
sur la geologie superficielle des quarts de feuilles de carte de Fredericton 
et d'Andover (N° 1 T.-0. et N· 2 S.-0.), de la serie du Nouveau­
Brunswick. 

J e dois des rernerciements particuliers a 1\1. Harrison, principal de 
l'Universite du Nouveau-Brunswick, pour les indications barometriques 
qui m'ont ete fournies a la station meteorologique placee sous ses ordres. 

J 'ai l'honneur d'etre, :Monsieur, 
Yoke obeissant serviteur, 

Commission geokgique du Canada, 
Ottawa, nuii 1901. 

12-M-l~ 

R. OHALMERS. 
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N OTE.-Les directions doniu!es dans ce travail se rappot"tent toutes aii 

m!!?·idien astronomique, et les altitudes sont indiqw!es par rapport 
au nivean moyen de la mer. 



RAPPORT 

,,i:;R LA GtOLOGIE SUPERFICIEI.l.I<: DE~ 

, , 
QUARTS DE FEUILLES DE CARTE DE FREDERICTON ET D' ANDOVER 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

PAR R. CHALMERS. 

INTRODUCTION. 

L'etude de la geologie superficielle de la portion occidentale du Etu~~s 

N B · k 1 1 1882 83 , a.nteneures ou veau- runsw1c a et., commenc.,e en - , et un rapport s y da.n8 Ja region. 

rattachant a ete publie en 1884, ma.is il ne contenait pas de cartes. * 
La cartographie systematique des depots superficiels du territoire 
compris clans les feuilles de Fredericton et d'Andover (N°' 1 N.-0. et 
2 8.-0.) a ete commencee en 1892-94, ma.is a ete interrompue jusque 
vers 1898-99, epoque a laquelle elle a ete a~hevee. Les deux feuilles 
dont ii est question etant maintenant imprimees, l'on se propose d'ac-
compagner leur publication d'un rapport succinct sur la geologie su-
perficielle, les mineraux industriels, les richesses forestieres, etc., qui sera. 
en grande partie le complement de celui qui a ete publie en 1884. 
Pour l'accomplissement de cette etude, toute la portion accessible de Caractere 

I 1 • • d 1 d • ~ 1t1 t deo etudes. a r.,gion comprise ans es eux car.,.,s a " ., parcourue, e un examen 
soigneux a ete fa.it de tous les depots superficiels. Le caractere des 
sols, qu'ils aient ete formes par la desagregation et l'usure des roches 
s::rns-jacentes, ou qu'ils consistent en argile a blocaux ou en depots 
modifies plus recents, ont ete soigneusement etudies. La repartition 
et les caracteres particuliers des diverse1:1 especes d'arbres qui croissent 
dans cette region ont ete determines et notes. Sur la rive orientale 
de la riviere Saint-Jean, de nouveaux etablissements se sont ouverts, 
depuis les explorations et les leves de 1882-84, clans la superficie cou-
verte par la feuille d'Andover, et il a fallu faire l'arpentage de nombre 
de chem ins en sus de ceux qui figurent EUr la carte. U ne grande 

• Rapport de;.; 01J<!mtions, Com. geol. Ca.n., 1 82-83·8-1, partie GG. 
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quantite de renseignements nouveaux ont ete recueillis re!a.tivement a 
ce territoire, et on les trouvera en detail dans les pages qui suivent. 

Mes aides sur le terrain etaient M. \V. J. Wilson, pendant un court 
espace de temps, en 1898 et en 1899, et M. L. P. Silver, de Kingston, 
Ont., pendant quatre rnois de la derniere campagne. 

PHYSIOGRAPIJIE. 

La region qu'embras~ent les deux quarts de feuilles de carte en ques­
tion peut etre qualifiee d'onduleu&e, avec une tendance ascensionnelle 
graduelle de la surface, a partir de la plaine carbonifere en gagnant 
le nord-ouest jusqu'a la l\Iiramichi 'ud-Ouest et les eaux du haut de la 
Tobique, ou jusqu'aux hauteurs interieures du Nouveau-Brunswick. 

Ca~a~teres Pt On observe dans cette region trois divisions topographiques principa.les, 
d1V1"1onstopo- t h d u h · d' · D' grapbique•. ayan c acune es carac,,.,res p ys1ques propres et IStrncts : - a-

Lam beaux 
detaches de 
carbonifere 
interieur. 

bord, la region carbonifere moyenne, OU des gres, qui est gene1a]ement 
unie et supportee par des roches dont I' attitude est presque horizon tale. 
Dans les vallees des rivieres Saint-Jean et Oromoctou, cette superficie 
n'est pas a plus de 50 a 100 pieds au-dcssus du niveau de la mar, mais 
elle s'eleve lentement vers le rebord nord-ouest de la feuille, ou elle 
atteint une altitude de 6(10 a 800 pieds. En second lieu, une zone 
etroite de roches carboniferes, qui emerge de dessous le rebord nord­
ouest des gres gris. En general, ces roches sont plus elevees qua les 
gres. Des massifs eruptifs font saillie dans ces roches et forment des 
hauteurs et des collines elevees de 500a1,000 pieds au-dessus du niveau 
de la. mer. Les montagnes de McLeod et de Clarke, A ]'est de la mon­
tagne Chauve (Bald m.ountain), la colline de Harvey et d'autres id'ouest 
de cette riviere, sont Jes plus saillantes et font irruption dans ces zones 
carboniferes ou dans leur voisinage. Le long du rebord sud-est des 
gres gris qui ont deja ete decrits, on rencontre une autre bande de 
carbonifere inferieur ou l'on remarque plusieurs hauteurs et. collines. 
La surface de la contree occupee par la derniere formation mentionnee 
est genera.lament inegale et accidentee, mais le sol est ordinairement fer­
tile. Les superficies de roches ca.rboniferes inferieures, dans les vallees 
de la Baccaguimic et de la Tobique, offrent des caracteres superficiels 
moins variables que ceux des localites qui viennent d'etre decrites, 
ma.is aux limites septentrionales de cette derniere, Jes montagnes 
Bleues s'elevent a plus de 1, 720 pieds au-dessu~ du niveau de la mer 
et constituent un massif sa.illant de roches eruptives. 

La troisieme superficie qui presente une topographie et possede une 
elevation differentes de celles qui viennent d 'etre mentionnees, est 
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occupee par les roches designees sur la carte de la Commission geolo-
gique comme siluriennes et cai:nbro-siluriennes, qui supportent une 
grande partie de la region comprise clans les limites ouest et nord-
ouest des deux feuilles de carte. La surface generale de cette etendue 
peut etre decrite comme onduleuse, bien que parfois elle atteigne une 
,;1evation plus considerable sous forme de collines et de montagnes. 
L'altitude moyenne clans la vallee de la Saint-Jean et clans son voisi- Altitudes. 

nage, ainsi qu'a l'ouest, est de 400 a 500 pieds ; mais au nord et au 
nord-est, elle va de 800 a 1,000 pieds OU plus. LPS principales des 
elevations Jes plus saillantes sont les hauteurs de Hainsville, dfl How-
land, des Polonais (Pole ridge), Doree (Golden ridge), de Kincar-
dine et du Bouleau (Birch ridge), a !'est de la Saint·J ean, et les hau-
teur de )lagundy et de Blaney, la colline de Dorrington, Jes hauteurs 
de Carroll et de Pocowogamis, et la montagne du Chene (Oak), a 
l'oue t. Le sol est b1111 clans la plus grande partie de cette superficie. 

Cette region est traversee, clans la direction du nord-est au sud- Zonf'.• rle 
ouest, par de large zones de granit et de roches precambriPnnes, qui gramt. 

ont generalement une elevation plus considerable que Jes formations 
de l'un ou l'autre cote. Ces superficies granitiques sont caracterisees 
par des collines et des ha.uteurs, des bassins lacustres, de.s moraines 
parsemees de cailloux, et par un sol rocailleux et dur. La contree ou 
elles s'etendent est en grnnde partie couverte dP forets, deiierte et 
impropre a la eolonisation. La partie septentrionale de la. region 
embrassee par Jes deux cartes est Ia.rgement occupee par ces roches 
granitiques et precambriennes, et elle s'eleve en un plateau raboteux 
et accidente de 1,000 a 1,500 pieds OU plus de hauteur, dont ]'altitude 
augmente vers le nord au dela des limites de la carte d'Andover. 
II n'existe pas, clans cette pa.rtie de la. province, <le chaines de mon-
ta.gnes bien dessinees, mais des reetes denudes du contrefort ou prolon-
gement lateral du ~ysteme de.s Appala.ches la traversent clans sa 
portion nord-ouest, et se montrent en pa.rticulier clans la colline de 
)Jars, immedi11.tement a l'ouest de la. frontiere internationale, avec une 
altitude de 1,688 pieds au-dessus du nivea.u de lamer, d'apres Jes leves 
de la commiRsion chargee de la determination de la frontiere, et clans la 
montagne aux Orignaux (Moose mountain), a l'est de la riviere Saint-
Jean, de 1,490 pieds de hauteur, a.vec plusieurs autres collines vers la 
~ource de la riviere l\Iunquart et a l'est. Aux confins de la carte Caractere et 
d'Andover (N° 2 S.-0.) et au dela, nous atteignons le prolongement !;~~~~~~~~ 
sud-ouest de hautes terres interieures de la province, qui, a parti1· de c~ntrales du 

la, se dirigent au nord-est en une chaine ou serie irreguliere . d'emi- B~~::!i~k. 
nences jusqu'aux sources des rivieres Tete-a-gauche et Jacquet, att.ei-
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gnant en quelques endroits des altitudes de 2,500 a 2,700 pieds au­
dessus du niveau de lamer. 

La portion septentrionale de la carte d'Andover embrasse une 
region qui est encore couverte de forets et qui est en grande partie 
restee une terra incognita. La riviere Miramichi Sud-Ouest et ses 
affluents en egouttent la partie nord-est, tandis que la Tobique egoutte 
la portion nord-ouest. Le pays est ici, generalement parlant, acci­
dente et eleve, avec une altitude moyenne de 800 a 1,000 pieds au­
dessus du niveau de lamer; mais un grand nombre de collines et de 
hauteurs atteignent une altitude de 1,200 a 1,500 pieds. M. Wilson, 
qui a etudie la vallee de la Miramichi Sud-Ouest en suivant quelques 
routes de portage employees par les hommes de chantiers, dit :-"Le 
bras septentrional de la Miramichi Sud-Ouest coule dans un pays acci­
dente et desert, et de hautes collines en bordent Jes berges. L'alti­
tude moyenne du terrain, pres des sources des ruisseaux de Burnt­
Hill et de Clearwater, est de 800 a 1,000 pieds, avec des collines s'ele­
vant de 200 a 300 pieds plus haut, et !'altitude le long du portage qui 
va de l"etablissement de Pleasant-Ridge a la Dungarvon, est de 800 a 
900 pieds. Le long de la riviere principale, les berges sont relative­
ment basses en beaucoup d'endroits, ma.is ii y a de nombreux pies 
eleves qui font saillie au-dessus du terrain environnant, comme les 
montagnes de Louis, d'Otterslide et de Todd. Au confluent des bra 
nord et sud, !'altitude est d'envil"on 800 pieds; au croisement du por­
tage qui vien~ de Green-Hill, elle est de 700 pieds environ, et a Boies­
town, elle est de 195 pieds." U ne grande partie du territoire arrose 
par la Miramichi Sud-Ouest et par la Tobique superieure, e t im­
propre a la colonisation. Les hauteurs de Beaufort et le Golden­
Ridge, ou ii existait autrefois des etablissements supposes florissants, 
ont dans ces derniers temps ete presque completement abandonnees. 

RIVIERES Er LACS. 

Les principaleis riviere de cette partie de la province sont la Saint­
J ean, qui la traverse du nord au sud en passant par les comtes de Vic­
toria et de Carleton, et du nord-ouest au sud-est par York et unbury; 
la Miramichi Sud-Ouest, depuis s<1. som·ce jusqu'a Ludlow, comte de 
Northumberland ; la Tobique, a partir du confluent de la \.Vapskehegan ; 
et la partie inferieure de l'Aroostook. Les affiuents moins important:i 
de la Saint-Jean, au nord eta !'est, sont Jes rideres Nashwaak, Keswick, 
Nacawicac, Beccaguimic, Shiktehawk et Muniac: au sud et a l'ouest, 
ii y a l'Oromoctou, Pokiok, Eel, l\1eduxnakeag, Presqu'ile et des Chutes. 
Dans la superficie couverte par la feuille de Fredericton (N° 1 N.-0.), 
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les riYiere qui descendent du plateau d'epancbement septentrional Riyit're 
. d . d F d l b . d p odd Samt-.Tean. pour se Jeter ans la baie e un y ou a aie e assamaqu y, sont 

la Magaguada,·ic et la Sainte-Croix. La riviere Saint-Jean est la 
grande artere qui traverse la province dans toute sa lon~ueur. C'est 
probablernent une des plus anciennes voies de drainage de l'est de l'Arne-
rique du Nord; elle s'est creuse une vallee large et profonde, avec des 
berges en talus, au sein de roches d'epoques geologiques diverses et dont 
le degre de consistance varie en descendant. jusqu'au niveau de base 

de !'erosion. 

La riviere Saint-Jean off re plu!<ieurs caracteres remarquables dans 9a~acterP• 

l t . · f' · d II t t 11 t · t1 mteressant• a por 10n m eneure e son cours. s nous on paru e emen m e- de la ri"ier.-

ressants qu'une etude speciale en a ete faite, et nous allons donner Saint-.Jean. 

ici une courte description des phenomenes maregrapbiques de cette 
riviere. Comme on le sait, les marees de la baie de Fundy se font 
sentir jusqu'a Springhill, a quatre-vingt-dix milles environ de !'embou-
chure de la riviere, et elles remontent jusque dans la baie de Belle-Isle 
et dans le lac Washadamoak, le Grand-Lac et le lac .Maquapit. Le pro-
fo ·seur A. Wilmer Duff,* dans l'ete de 1897, a determine la portee du 
flux et du reflux de ces marees. A Indiantown, en arnont des chutes Marees de la 

· l' bo b d 1 · " 1 I · · 1 ll baie de Fundy qm sont em uc ure e a nv1ere, on a trouv., que a vanat10n rt:e e et de la riviere 

des marees etait de 16 pouces, et a Springhill de 5. 2 pouces. La hau- Saint-.Tean. 

teur des grandes marees dans le port de Saint-Jean est de 27 pieds au-
dessus de l'etiage, et celle des marees de morte eau, de 22 pieds. Les Tables du 

tables du professeur Duff sont cependant etablies independamment de b~~~~sseur 
tout repere relatif aux marees de la baie de Fundy, en .sorte que la 
hauteur et !'attitude des eaux de la ri vie re Saint-Jean soumises a la 
man~e n'ont pas de rapport avec le niveau moyen de la mer, ni avec le 
repere du service maregraphique du port de Saint-Jean. De plus, on 
trouvera probablement que la po:·tee de la maree diff&re suivant Jes 
saisons et aussi a la merne saison en differentes annees, car Jes condi-
tions dont elle depend sont variables, comme par exemple la quantite 
d'eau douce existant clans la riviere au moment de Ja determination, 
OU la portee de la maree clans le port de Saint-Jean OU clans la baie de 
Fundy. Jusqu'a ce que Jes niveauxdela riviere aint-Jean soient 
determines entre son embouchure et Fredericton ou Springhill, relative-
ment a la maree UJoyenne ou au repere deja memionne, nos observations 
peuvent et re regardees corn me simplement a pproximati ves. 

La quantite d'eau de la. riviere Saint-Jean qui se deverse par-dessus ('lmte" it. 

les chutes uui ont a sou embouchure, est bien plus considerable que 1a'em1 bo~c:hure '1. e a r1nt-'re 

c;elle qui remonte, bien que le nivea.u de la barriere soit a peu pres Saint-Je.,,,n. 

Bull. Nat. Hi•t., or. ()f N.B., No. XY, 1 97, pp. fi:i-82 . 
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celui de la mi-ma.ree. Ces chutes presPntent cette particularite, qu'a la 
ma.ree descendante il se produit un epanchement d'eau de la riviere 
clans le port par-dessus la baniere, tandis qu'a la maree haute, l'eau du 
port franchit la barriere et remonte la riviere. Le' tables de marte 
du port de Saint-Jean fournissent Jes rensei~nements suinmts sur le 
moment et la duree du flux et du reflux :-"Les chutes sont etales, 
OU l'eau est dormante, a trois heures et demie environ de Ja maree 
montante, et a deux heures et demie em-iron de la maree clescendante. 
Beau coup depend de la hauteur de l'eau d1tns la ri vie re 'aint-.T ean et 
du temps des hautes eaux, ou de la pleine mer, lequel est souYent 
avance par de grands vents du sud." Entl'e deux marees hautes conse­
cutives, le reflux des eaux dure en moyenne sept heures completes, 
tandis que le flux ne dure qu'envirnn cinq heures seulement. Aux 
marees de morte eau, le flux est moindre, car le temps e,,t moindre 
qu'a.ux grandes maree , €t le reflux s'accroit d'une quantite correspon-

Fluctua~ions dante. C'est quand la riviere est a son niveau le plus bas, en au-
des mnrees l fl · d • I I • I dansl'e;stunire tomne, que es uctuat1ons es marees ,,ont e p u~ marquees, et e 
de.la riviere flux est alors a son maximum compare au retlux. Parfoi~ a l'epoque ' amt-Jean. ' 

O•cillations 
de la ri viere 
~ainti-Jean 
qui ne sont 
pas dues a la 
1naree. 

des debordements de la riviere S •int-J ean, au printemp · et it l'au-
tomne, le flux au contra.ire est presque imperceptible et ne se fait pas 
sentir plus haut que Gagetown, a cinquante milles en amont de la 
riviere. II se presente meme des cas otl le gonflement de la rivihe 
est tel qu 'il arrete ou supprime completement le flux. La riviere 
envoie alors par la gorge des chutes un courant qui coule sans relache 
pendant Jes vingt quatre heures du jour, jusqu'a ce que la riYiere 
baisse. 

l\1ais il y a d'autres conditions <loot ii faut tenir compte au sujet 
des eaux de la riviere Saint-Jean soumises a la maree, et l'une de ces 
conditions est !'oscillation de la portion ou la ma1·ee ne se fa.it pas 
sentir en amont de Springhi!L En l'annee 1898, !'auteur du present 
rapport, en determinant des altitudes au-dessus du niveau de la riviere 
clans Jes comtes d'York et de Sunbury, a constate certains faits de 
nature a faire douter que Jes hautes marees dans· Ja ri vie re ~ainW ean 
fussent au meme nivea.u que Jes memes marees hautes clans le port de 

aint-J ean. II etait difficile de decider cette question a cause de l'ab­
sence de niveaux ou de reperes le long de la rivihe. Eu certains en ­
droits, cependant, le chemin de fer Canadien du Pacifique se rapproche 
de la riviere, et en prenant Jes niveaux a la maree haute relativement 
aux stations du chemin de fer, nous avons obtenu lPs chiffres suivants, 
qui peuvent etre regardes comme au moins approximativement exacts 
et qui indiquent la hauteur de la riviere comparee a Ja hauteur de 
l'eau clans le port de Saint-Jean pour la meme maree haute :-A 
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"Westfield-Beach, a dix-huit milles en amont de la riviere, OU a qua­
torze milles par chemin de fer, la maree haute du 14 octob1·e 1898 a 
ete trouvee plus basse de 6.60 pieds que clans le port de ~:faint-Jean. 
Au pont du chem in de fer de Fredericton, elle a ete trou vee de 1. 77 
pied;; plus basse que la maree initia.le clans le meme port. Des niveaux P.rise de 

. ' F . ' d d f C d. d p ifi mveaux sur pns a a1rville, a la station u chemin e er ana 10n u ac que, certainspoints 
et la comparison entre la ma1·ee haute en cet endroit et clans le port ~i;~~~. de la. 
de Saint-Jean, ainsi qu'a B.othesay, ent.re le chemiu de fer Interco-
lonial et la Kennebeckasis, demontrent qu'en ces endroits les en.ux, a la 
maree haute, sont plus basses que clans le port de 8aint-,Tean lors des 
ID'1rees lmutes correspondantes. Ces chiffres, cependant, sont bases 
eulement ur Jes ni veaux fonrnis par Jes chem ins de fer, et sont, par 

consequent, sujets a correction. 

Les faits qui se rattachent aux fluctuations rnivant les saisons de la 
ri\·iere 8aint-J e:tn, depuis le>< chutes qui sont a son embouchure jusqu'a 
~·pringhill, demontrent que, sauf sur quelques milles en amont d'Indian­
town, peut-etre jusqu'au Long-Bief (Long Reach), la hausse et la baisse 
de la riviere dependent non pas du flux de la rnaree, mais de la lmusse 
et de la baisse de la portion, en amont de Springhill, ou les marees ne se 
font pas sentir, c'est-a-dire, dependent des conditions meteorologiques 
qui influent egalement sur toutes Jes rivieres et tousles lacs de la pro­
vince. Lorsque la portion qui n'est pas soumise aux marees monte, celle 
qui y est soumise monte egalement, et quand elle baisse, il en est de 
meme pour l'autre. Les quelques pouces d'eau qu'amene OU qu'entraine 
le flux ou le reflux de la mal'ee n'ont que peu d'effet sur Jes fluctuations 
generales de la riviere. Les chiffres donnes plus haut indiquent de Declivite du 

l l d b . d d l . .. S . J la. riviere da.ns p us que es eaux u assm e man~e e a riviere amt- ean, entre la portion 
son embouchure et Springhill, ne sont pas horizontales, mais ont, meme ~~~:iJ!~e a la. 
lorsqu'elles sont au plus bas en automne, une legere inclinaison a partir 
de la t<~te de la maree en allant vers fa baie de Fundy. Par suite du 
fait t1ue le reflux est tellement plus considerable que le flux, Jes eaux 
baissent du rant l'ete jusqu·a un niveau qui, pour la plus grande partie, 
est inferieur a celui des marees hautes clans le port de Saint-J ea.n, 
ainsi que nous l'avons demontre par les calculs faits a Fredericton, 
Westfield-Beach et Fain·ille, et donnes plus haut; et cette baisse n'est 
jamais plus que partiellernent compensee par les marees montantes. 

Les eaux. du grand bassin du cours inferieur de la riviere, dont le Niveau moyen 
L 1 1 ""T h d k . , , I de l'estuaire Grand- ac et e ac n as a amoa constituent a peu pres e centre, de la riviere 

semblent etre clans un et.at continue! d'oscillation. En general, leur Saint-Jean. 
niveau varie, pendant la plus grande partie de l'annee, entre celui des 
marees hu.utes et das mi-marees dans la baie de Fundy. Cependant, 
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11.U printemps et a l'automne, le volume d'eau qui Se precipite clans ce 
bassin et prodent des rivieres debordante~ d'amont, est tellement 
superieur a celui qui peut s'ecouler par la gorge etroite de !'embouchure, 
qu'il se produit une montee generale des eaux qui atteint quelquefois 
une telle hauteur qu'elle refoule les grandes maree.,; qui cherchent a 
penetrer par-dessus !Es chutes de !'embouchure de la riviere. Pendant 
l'ete et l'automne, quand la riviere aint-Jean est basse, les eaux de la 
partie inferieure du ba.ssin sont, a maree basse, a peu pres au niveau 
moyen de la mer, le flux venant du port penetre par l'etroite gorge 
des chutes avec une grande velocite et remplit partiellement le bassin 
jusqu'a une certaine distance en remontant la riviere, ma.is on n'a pa 
pu determiner jusqu'a quel point. Neanmois, avant que ltJ bassin 
puisse etre rempli, la maree descenda11te commence. Au maximum, et 
avant que la maree change, ii semble se produire une depression hydro­
graphique a quelque endroit en amont d'Indiantown, probablement a 
Grande-Baie. Passe ce point, Jes marees montantes doivent remonter 
la riviere sur un plan legerement ascendant et deviennent forcement 
une espece d'ondulation ou une s6rie d'ondulations. 

Quand Jes Depuis quelle epoque, geologiquement parlant, l'estuaire de la riviere 
ba~~~! i~~dy Saint-Jean existe-t-il dans sa ~ondition actuelle 7 Pour repondre a cette 
o~t-ell~s question, ii faut remonter au commencement de la periode recente. A 
penetre pour , .1 bi I · d · d la. premiere cette .,poque, I sem e que e terrain evait se trouver un peu au- essus 
~~:t~:i~ de du niveau actuel et qu'un ou plusieurs barrages d'alluvion retenaient le 
la riviere ea.ux de la riviere au-dessus du flux. Dans cette pa.rtie de Ja vallee de 
Saint·Jean? I .. i S . J , £ · · t t" 1 .< ·1 · t "t a rivi.,re a1nt- ean ou se a.it main enant sen ir a mar.,e, i ex1s ai 

alors un va.ste Jae occupant Jes bassin du Grand-Lac et du lac " r a. ha­
damoak et la vallee de la Kennebeckasis, dont ii a deja ete par!e dami 
un rapport anterieur. i' On a observe des terra.sses et des Jignes de rivage 
dans un grand nombre d'endroits, a des hauteurs de 80 a 100 pieds au-

Lac Acadia. dessus du niveau de Ja mer. J e propose d'employer, pour designer 
cette nappe d'eau, le nom de lac Acadia. Nou n'avons pas encore 
tous Jes details relatifs a ses limites, ma.is j'attends )'occasion de Jes 
determiner pour pouvoir le cartographier. Ses eaux para.is ent avoir 
ete douces jusqu'a ce que la barriere a !'embouchure de la rfriere 'aint­
J ean ait ete rongee et que le terrain a.it subi un leger affaissement. 
Alors, lamer a envahi la partie inferieure de la vallee de la riviere, et 
Jes oscillations de maree qui existent aujourd'hui ont commence. 

La Mir&111ichi 
Sud·Ouest. 

La Miramichi Sud-Ouest est aussi une ancienne riYiere, ma.is sa 
partie superieure seulement est compri<ie dans la feuille de carte d' An­
dover. Une particularite rema.rquable de cette riviere est qu 'elle 

*Rapport annuel. Com. geol. Can., \0 01. IV (X.S.), 1. '. -89, pp. Gl-t>'.? s. 
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egoutte maintenant partiellement une region dont les eaux etaient pro­
bablement autrefois tributaires de la riviere Saint-Jean, c'est-a-dire 
que la partie superiE'ure de cette riviere, en amont du confluent des 
bras du nord et du sud, a pu aut.refois s'egoutter dans la riviere Saint­
J ean par la Nashwaak ou son affluent, la Napudogan. La vaste super­
ficie granitique qui existe a la ligne de demarcation des comtes de 
Carleton et d'York etait 3. cette epoque, probablement, le plateau 
d'epanchement qui separait ici les eaux de la riviere Saint-Jean de 
celles de la Miramichi. Le~ mouvements de la croiite terrestre et la 
denudation de cette superficie granitique paraissent avoir plus tard 
detourne Jes eaux de ces bras, qui faisaient primitivement partie Je la 
:Naskwaak, et les avoir conduites dans la Miramichi Sud-Ouest. 

Le bras septentrional de la riviere Beccaguimic suit un cours singu- Riviere . . 

I.' d ·1 d"ffi ·1 d' l" l' . . ' . d Beccagmm1c. ierement tortueux, ont I est 1 c1 e exp iquer origme, a moms e 
supposer qu'une partie de ses eaux suivait autrefois la vallee actuelle 
dans une direction contraire a celle qu'elles ont maintenant, et se 
jetaient clans la riviere Nacawicac. Une autre hypothese, cependant, 
veut que la surface occupee maintenant par les roches carboniferes ait 
ete, pendant un cert<J.in temps, un bassin ou depotoir ou se jetaient plu-
sieurs cours d'eau, formant un lac, et que plus tard, un soulevement de 
la region ait cree Jes lignes actuelles d'egouttement. Lariviere Tobique La r:iYiere 

~ t ~ ] l · '- h · . , U Tob1que. prt:sen e t:ga ement p us1eurs caractt:res p ys1ques mteressants. n 
grand lambeau detache de roches carboniferes existe aussi clans 
la vallee de cette riviere, et sa lisiere inferieure n'est qu'a sept ou huit 
milles de la riviere Saint-Jean. Ces roches, comme celles de la Becca­
guimic, ont ete primitivement deposees clans un bassin, et a mesure 
que la terre s'est elevee et que la denudation s'est produite, la riviere 
a du se tailler un nouveau lit a travers ces roches, et il a du se pro­
<luire beaucoup d'usure et de degradation des sediments tendres du 
gres. 

Durant l'epoque pleistocene, la vallee de la Tobique etait partielle­
ment comblee, pres de son embouchure, par de l'argile a blocaux, qui 
formait barriere ; et au retrait de la glace, un grand lac parait avoir 
ete retenu dans la vallee en amont de cette barriere; ce lac s'etendait 
jusqu'a Gulquac et peut-etre jusqu'aux montagnes Bleues. Apres un L es Narrow& 

t · t 1 d ) t t ·11 ~ d 1 "f de la Tobique. cer am emps, es eaux e ce ac se son a1 " ans e roe v1 un passage 
qu'on appelle aujourd'hui Jes lt'arrows, ou la riviere descend par une 
uite de rapides, sans avofr encore atteiut le niveau de base de !'ero-

sion. 

Les autres rivieres presentent aussi de singuliers caracteres, mais il 
e t impossible de Jes donner tous en detail. Nous ne dirons que quel-
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ques mots de deux ou trois des affiuents de la rh·iere Saiut.J ean, dont 
les vallees et le drainage auquel elles fournissent une issue paraissent 
avoir ete modifies par des mouvements de la croute aux epoques geolo­
giques recente . La Pokiok est une de ces rivih·es : elle sort du lac 
George et se dirige au uord-ouest pour e jeter clans la riviere >:!aint­
J ean, en suivant un cours contraire a celle-ci, clans un thalweg tres peu 
au-dessus du niveau general rle la surface, et parait etre d'<•rigine re­
cente. A son embouchure se trouve une belle serie de cascades dan~ 
une gorge etroite taillee dans le granit. Il est possible que Jes eaux 
qui main tenant s'egouttent au moyen de cette riviere ont ete partiepv­
meut detournees et se jetaient autrefois clans la Magaguadavic ou 
I'Oromoctou. Dans ce cas, la riviere Pokiok aurait pris naissance a la 
suite d'un soulevement differentiel de la zone de roches qui s'etend au 
nord-est et au sud-ouest, a la station de Harvey, sur le chemin de fer 
Canadien du Pacifique, et qui se compose en grande partie d'irruptives. 
La region plate au nord-ouest de cette zone, Ott se trouvent, dans la 
portion meridionale, les deux lacs aux .Atoc:as (Cranberry lakes), parait 
s'etre autrefois entierement egouttee dans les rivieres l\Iagaguadavic 
et Oromoctou. Aujourd'hui, une partie des eaux va se jeter daus la 
ri viere Saint-Jean par la ri viere Pokiok. 

Les rivieres Keswick et Nacawicac occupent de larges vallees con­
tenant de grandes quantites de gravier stratifie, dispo e en terrasse 
en quelques endroits, mais souvent jete en forme de digues longitu­
dinales (kames) irregulieres. Ces deux vallees sont reunies par une 
autre large vallee, ou plutot le tout constitue une meme vallee, depui­
l'embouchure de la N acawicac, en faisant le tour par le lac de Burtt 
et le haut de la Keswick, pour aboutil' a l'embou<Jhure de la Keswick. 
Immediatement a !'est du lac de Burtt se trouve le point culminant, qui 
est a 538 pieds au-dessus du niveau de la mer. Uette partie de la val­
Jee est aus~i encomhree d'une epaisse couche d'alluvion et resseruble a 
.la vallee abandonnee d'une riviere. Si l'on considere cette vallee 
comme n'en etant qu'une seule, ii est difficile de concevoir comment Jes 
riviercs et les ruisseaux existants ont pu la creuser et transporter et de­
poser d'aussi grandes quantites de gravier et de sable qu'on en trouve 
la, et l'on arrive forcement a la conclusion que les rivieres d1.frent 
avoir charrie autrefois un volume d'eau beaucoup plus con~ideralile 
qu'aujourd'hui. L'une des hypotheses est que la 1friere :N acawicac tra­
versait le lac de Burtt pour 1·ejoindre la Keswick et s'y perdre. U ne 
autre suppo ition est que la riviere aint-Jean peut aYoir suivi cette 
vallee pendant un certain temps. Ceci impliquerait des nh·eaux 
relatifs differents de ceux qui existent aujourd'hui, et dont !'existence 
est ba ee sur bien peu de 'Preuves, bien qu'il emble que le grand bloc 
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de terre 1·ectangulaire borne par la vallee que nous avons decrite et la 
riviere Saint-Jean, ait pu eprouver un soulevement differentiel et s'etre 
incline vers le sud-est. 

La portion de la region au sud de la ri vie re Saint-Jean contient un Lacs a.ux 
. rl Atocas et grand nombre de lacs. Beaucoup d'entre eux sont prodmts par es Oromoctou. 

barrages de drift, mais quelques-uns semblent etre des nappes d'eau 
enclavees par des changements inegaux et differentiels dans le niveau 
du terrain. Dans cette derniere categorie rentrent les lacs aux Atocas 
et celui d'Ormoctou, et probablement d'autres encore. Le lac Oro-
moctou occupe une position singuliere et apparemment anormale. Il 
est situe tout pres de l'encoignure sud-est de la gra.nde superficie car-
bonifere du Nouveau-Brunswick, son altitude, mesuree a l'anero'ide, 
etant de 450 pieds au-dessus du niveau moyen de la mer. A deux 
milles a l'ouest de ce lac, la riviere Magaguadavic coule le long d'une 
vallee; son lit n'est qu'a 270 pieds au-dessus du niveau de la mer, et 
une colline de 550 pieds de hauteur intervient entre Jes deux. Le 
rebord sud-ouest des roches carboniferes a probablement subi un sou-
levement differentiel relativement a celui de l'e1't. Le lac parait etre 
entourJ de roches qui font deborder son bassin vers l'est. 

Le lac aux Atocas et le lac George sont a peu pres au meme niveau, 
le premier etant a 486* piPd8 au-deSSUS du niveau moyen de la maree 
de la baie du Fundy. Ces lacs gisent clans des creux clans une pla.ine 
qui s'etend, clans le ~ens de sa largeur, des collines de Harvey aux hau­
teurs de Blaney. Le Grand-Lac aux Atocas s'egouttait evidemment, 
jusqu'a ces derniers temps, duns la direction de !'est, par la breche clans 
Jes collines qui Yiennent d'etre mentionnees et par ou passe le chemin 
de fer Canadien du Pacifique, car l'ancien lit que suivait sa decharge 
se voit distinctement le long du cours superieur de la riviere Lyon, 
qui se jette dan» l'Oromoctou. 

Le lac ..'.lfagaguadavic et le Petit-..'.IIagaguadavic ont des nappes Lacs l\Iag&­

d'eau enclavees dans une ancienne vallee preglaciaire qui a ete barree guadavic. 

par de l'argile i~ blocaux a l'epoque glaciaire et qui ont du se creuser, 
depuis, un nouveau pas age. Ils sont tous deux au meme niveau, 377 
pieds au-dessus de la maree ruoyenne de la baie de Fundy. Le groupe Le groupe ~e.-1 
des lacs Cheputnecticook pro1·ient d'un barrage analogue, par de l'allu- ~!~'.utnecti­
vion, a la tete de la riviere Sainte-Croix. Le Premie1' et le Second 
Lac et le lae Palfrey sont au meme niveau, a 377 pied8 au-<lessus de la 
maree ruoyenne a aint-J ean. Le Grand-Lac et le lac du Nord sont re-
tcnus par une barriere de drift et se trouvent a 50 pied plus haut 

• Les altitude, d '·" lac" pred du chemiu dt> fer Canadieu du Pacifique oout basOOti 
. ur les hauteur. de, pro61• de cette li,:ne. 
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environ, soit 427 pieds au·dessus du niveau de lamer. "Gn bon nom· 
bre de pointes s'avancent diagonalement clans ces lacs, en partant de 
la rive du Nouveau-Brunswick, et sont separees par de profonds gou­
lets, plus specialement dans le Premier et le Second Cheputnecticook. 
On voit beaucoup d'alluvion autour et probablement en dessous des 
bords de ces lacs, et leur surface est parsemee d'un grand nombre d"iles. 
La conformation particuliere des depots de drifo sur la rive da ces lacs 
qui appartient au Nouveau-Brunswick est due ace que le ba sin pri­
mitif :;;'etend dans une direction apprnximativement nord-est et sud-est, 
tandis que la glace de l'epoque glaciaire, qui a produit les accumula­
tions morainiques dont nous parlons, s'avan\ait presque franc sud. Les 
lacs de la riviere aux Anguilles (Eel River) s'egouttent ,-ers le nord 
par la riviere Saint-Jean et gisent d11ns une depression nord-sud, paml­
lele a celle du groupe des Cheputnecticook. L'altitude du 1'remier­
Lac aux Anguilles, mesuree a l'aneroide, est ue 520 pieds au-dessus du 
niveau de la mer, et celle du Second est d'environ 550 pieds. 

Une cinquantaine d'autres lacs, grands et petits, emaillent, comme 
on peut en juger par la carte, la surface du granit et des formations 
rocheuses adjacentes du Nouveau-Brunswick occidental, dans le comte 
d'York. Le plus grand de ces lacs est le lac de l'Esquif (Skiff Lake), 
a 650 pieds d'altitude a l'anero1de. C'est une magnifique nappe d'eau 
avec deR ilots rocheux polis par la glace. Le lac Bolton, les Deuxieme, 
Quatrieme, Cinquieme et Sixieme Lacs, les Premier et Second lacs 
Sheogomoc, et les lacs Charlie et Davidson, ont une direction longitu­
dinale nord-sud a nord-ouest et sud-est ; ils laissent voir les effets de 
J'action glaciaire qui a creuse l'argile a blocaux et autres depots super­
ficiels, pour former des creux et des depressions qui ont constitue des 
bassins OU ont ete retenues les eaux de drainage. Quelques lacs occu­
pent une depression au pied septentriona.l d'une colline polie par la 
glace; d'autres se trouvent sous le vent, ou la glace a. laboure plus 
profondement, par suite de sa plus grande force d'impulsion, Jes mate­
ria.ux superficiels. Il est difficile de dire s'il s'est produit un affouille­
ment ou une usure des roches vives du dessous. Il y a eu sans aucun 
doute arrondissement des asperites et polissage de la surface des roche , 
mai la desagregation causee par Jes agents atmospheriques parait avoir 
ete la cause principale de la formation des depressions. 

Les ca.racteres topographiques de moindre importance semblent done 
differer plus OU moins de ceux qui exista.ient avant l°age glaciaire j 

ma.is les plus grandes va.llees et depressions, comme celle · de la riviere 
Sa.int-J ean, des lacs Cheputnecticook et l\JagaguadaYic, ont conserve 
leurs contours preglacia.ires principa.ux. 
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C'IIAN<::EME'.ll'l'S DE ::-i'IVEAU. 

On n'a pu obtenir pour cette partie de la province que peu d'indica- Chilng<'111Pnts 
· · d I d · II · de n11·eau. tions au SUJet es c mngements e mveau, care e ne commumque pas 

avec la mer, et on n'a pu trouver de lignes de rivage d'origine marine 
connue. Bien que les mano\es de la baie de Fundy oe £assent sentir 
main tenant sur la ri viere ~aint-J ean jusqu'a quatre-vingt-dix milles de 
son embouchure, il est cependant difficile-et meme impossible a pre-
. ent-de dire si la mer envahissait la vallee a l'epoque'pleistocene, car 
il pouvait alors exister des niveaux relatifs ditferents, et on n'a pas 
trou ve, clans Jes !its de surface, de fossiles propres a etablir s'ils etaient 
marins ou non. ~ l-anmoin~, on a observe certains fa.its indiquant des 
mou\•ements verticaux differentiels probables d'une date anterieure. 
Comme nous l'avons deja dit, il se peut que le bloc de terre borne par 
les rivieres Saint-Jean, Keswick et ~acawicac, se soit eleve plus que le 
terrain em·ironnant, i:p,:cialement du cote nord-ouest, et se soit incline 
un peu vers le sud-e~t. Les roches carbouiferes inferieures, sur la rive 
;;auche de la riviere 8aint-J ean, paraissent aussi asoit· ete inegalement 
~oulevees, et ce mouvement, en certains endroits, semble avofr exhaus-
se, clans uoe certaine mesure, le rcbord du gr&s sus-jacent. Ces chan-
gements de niveau doivent etre rattaches it !'irruption des granits et 
du trapp de la region. Ces deductiom sont cependant simplement 
ba~ees sur le changement d'attitude de ce qui doit avoir forme les 
anciennes plaincs basales unies et sur !'alteration des lignes de drainage. 
Des rnouvernents locaux analogues pa,raissent etre survenus sur la rive 
nord de la rivii·re Saint-Jean, lipeciaiement a !'est de la Yallee de la 
Keswick. 

DENUDATION. 

Les gres gris de l'epoque carboniferc moyenne qui gisent clans une Denudat11m, 
· j · d · · · . du carhon1f1•rp att1tuc e presque honzonta,le ans la grande superfic1e trrnngulaire, moyen. 

paraissent, aux yeux de l'observateur ordinaire, n'avoir pa'> subi b<>au-
<:oup d'erosion superficiellc ni d'usure. l\Iais un examen plus a,ttentif 
fournit la preuve qu'elles ont ete profondement denudees, et que leur 
longue exposition aux agents de desagregation, depuis l'epoque ou ils 
sont devenu~ terre ~eche jusqu'a nos jours, ont cause une reduction 
con~iderable de la surface de ces sediments. En realite, on peut dire 
a,·ec raison que cette gra.nde superficie de gres constitue le meilleur 
exemple de nivel!ement de base que nous ayons clans le Canada 
oriental. La nature des ces roches est telle qu'elle s'usent a une al-
lure presque unifortue, et la pente, bien que tres douce, a ete suffismte 
pour permettre aux eaux auvages d'enlever Jes matCriaux desagreges 
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sans creer de trop profondes tranchees. La plupart des creux Pt val 
lees ont neunruoi11s ete combles, en totalite ou en partie, durant l'e­
poque pleistocene, Jes uns avec de l'argile a blocaux, mais Jes plus pro­
fonds a vec des sediments rnarins lor~ de l'affii.issemeut post-glaciaire rle 
la region. Le nivellement general qu'a subi la surface denote une 
longue periode continue de denudation d ue aux agents atruospherique · 
et anth·ieure a rage de glace. 

J>1'.nudati'!". Les superficies de granit compri:es clans les limites des feuilles de 
des '11perfiues . · · b' b d d' ~ · d' 
r\., granit. carte para1ss1 nt auss1 avo1r su 1 eancoup e esagrt:gat1011 et usure. 

S triation. 

Ceci implique que les roches a travers lesquelles elles ont ete repous­
sees de bas en haut etaient egalement profondement denudecs. Quel­
ques-unes de ces superficies de granit, particulierement celles qui sont 
a l'ouest de la riviere Saint-Jean, sont a peu pres au meme niveau qul· 
les ardoises de chaque c6te, sauf naturellemeut les sommets isoles, tan ­
dis que l'on trouve les cailloux de granit qui en proviennent, souvent 
SOUS forme de trainees OU d'aretes, en quantites immenses a la surface 
de la zone de granit et des formations directement au sud. Ces cail­
loux sont principalement dus a la profonde degradation des roche. 
aux epoques preglaciaires, et leur distribution a ete amenee par !'ac­
tion et le transport glaciaire . Comme il n'est pas probable que lors­
que ces granits ont ete repousses verticalement a travers les ardoise., 
ils aient atteint la surface, la rrrn.jeure partie de celles-ci doit done avoir 
ete decomposee et enlevee avant que le granit ait pu etre attaque par 
les agents de desagregation. ~Iais ces roches de gra.nit doivent elles­
memes avoir subi beaucoup de degradation avant de pouvoir fournir les 
debris main tenant disperses a leur surface et qui ont ete transportes au 
sud par ]'action glaciaire. II resulte de ces faits et d'autres egalement, 
que cette region a subi beaucoup de denudation, et que cette denuda­
tion s'est prolongee pendant un temps tres long. II est tout probable 
aussi qu 'un grand nombre des bao;sins la.custresdu Nouveau-Brunswick 
meridional et occidental resultant de ce procede de decomposition, 
c'est-a-dire, de la degradation inega.le des roches, et du curage de~ 

materiaux deposes dans les depressions ainsi causees sur leur surface 
par les mouvements de la gia.ce pleistocene. Ces depressions, ainsi 
videes des ma.teriaux qui le.s rernplissaient, sont devenues de~ recepta. ­
cles pour Jes eaux de drainage de cette region. 

SULCA1'U RES Gf, ACIAIRES. 

Leg stries qui figurent sur les cartes, comme on le verra par la Ii te 
ci-dessous, ont.generalement une allure nord-sud, et, a.insi qu 'on l'infe-
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rait clans un rapport anterieur,* ont ete produites pa1· la glace de ce 
que l'on a appele le systeme de glaciers des Appalaches. C'etait un 
glacier ou un systeme de glaciers qui s'etaient independamment amon­
celes sur Jes Appalaches du nord-est, et descendaient des portions les 
plus elevees de la N ouvelle-Angleterre et du Canada oriental vers le 
nord-est et le sud. On n'a pu trou ver clans le territoire embrasse par 
Jes deux feuilles de carte dont ii est ici question, aucune trace de 
!"action des glaciers des Laurentides, c'est-[\-dire qu'on n'a pas observe 
d'argile a blocaux, ni de blocs erratiques autres que ceux appartenant 
aux roches qui gisent clans les bassins de drainage des rivieres Saint­
Jean et J\Iiramichi, bien que l'on ait soigneusement cherche des cail­
loux provenant des roches de la rive nord du Saint-Laurent. II se 
presente, de.us plusieurs localitPs, des stries courant en differentes direc­
tions, mais ceci peut s'expliquer en supposant qu'elle<s ont ete procluites 
par le meme glacier a differentes et.apes de son developpemeut OU pen­
dant son recul. 

LISTE DES STRIES nLACIAIHES. 

(Les directions se rapportent. toutes au meridien astronomique. ) 

Comte d' York. 

1. Sur le chemin d'Hanwell, a un mille trois quarts de Fredericton, Li"t" d1'" , 

S 4~ o E lt't d 150 . d d d . d I strn·M. cmitc . I . ; a i u e, , pie s au- essus u n1veau e a mer. rl ' Ynrk. 

2. Plus au sud-ouest sur le meme chemin, S. 25° E. et S. 30° E. ; 
altitude, 300 pieds. 

.3. Au premier chemin de traverse, sur le meme chemin, S. 30° E . 
:rombreuses stries; altitude, 400 pieds. 

4. Au bras de la crique du Jardin, S. 20° E. et S. 35° E. ; altitude, 
330 pieds. 

5. Aun mille et demi au nord de la crique du Jardin, S. 40° et S. ; 
legere inclinaison vers le nord. De l'autre ct>te du chemin, S. 54° E. ; 
altitude, 450 pieds. 

6. Sur le chemin d'Ha.nwell, a deux milles environ au nord-est de 
l'etablissement d'Hanwell (Hanwell Settl.ement), . 44° E. et S. 25° E. 

7. Sur le chemin de l'etablissement d'Hanwell au village des sau­
vages, a un demi-mille au nord de la bifurcation, . 30° E . ; altitude, 
500 pieds. 

* Rapport annuel, Com. goo!. Can., Vol. X (N.S.), 1897, p. 44 J. 
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8. A six ou sept milles au nord-est de Haney, sur le chernin 
d'Hanwell, S. 30c E. 

9. A l'etablissement de .Jiaryland, sur le cr)te ~ud-ouest du bras 
"Sord-Ouest, S. 10 E. et S. 5 0.; altitude, 230 pieds. Pente N.-E. 

10. l:':lur le chemin de :Maryland, a trois OU quatre milJes au sud de 
Fredericton, S. 30° E. et S. 35° E. Dans un autre endroit proche de 
celui-ci, 8 28 E. et S. 35 E. Et encore plus pres de Fredericton, 
S. :!8' E. ; altitude, 360 pieds. 

11. A Doaktown, au sud-est de Fredericton, S. :W' E.; altitude, 
250 pieds. 

12. A l'ouest de St. Mary, a l'extremite sud du chemin qui Ya 
au lac aux Hfron,., S. 20° E. et S. 28° E., sur differents affieurements; 
altitude, 50 piecls. 

13. Sur la montagne de Clark, S. 45° E. Pente S.-E. ; altitude, 
350 pieds. 

14. Le long de la rivicre Nashwaabis, pres de la montagne de 
~IcLeod, sur le chemin de Stanley, S. 2:J E. et S. 30° E. Ce~ der­
nieres sont les plus nombreuses. Pente S. ; altitude, 420 pieds. 

15. Pres de Cloddy, S. 35° E. et S. 40° E. ; altitude, 400 pieds. 

16. Sur le chemin Royal, a un quart de mille au sud du bureau de 
poste de Kingsley, S. -10 E. Fortes et nombreuses, :::i. 22 E. Plu.· 
h:geres. Pente S.-0.; altitude, 390 pieds. 

17. Sur le chemin au nord du lac Carleton, :::i. 30' E. et S. 11 0. ; 
altitude, 630 pieds. 

18. Aun mille au sud du Carrefour de Ziom·ille, 8. 0° E.; altitude, 
2:5'> pieds. 

19. Dans l'etablissemeut de Tay, plu~ieurs expo~itions, K. 20' E. 
et H. 34' E. ; altitude, 400 pieds. 

20. Au bureau de poste de Tay, S. 25° E. 

:31. Au sud de Birdton a un quart clc ruille au wd du chemin UP 
Keswick, ' . 35 E. ; altitude, 730 pieds. 

:!:3. Prcs d'un ruis~eau au sud des dernii•res, S. 30 E. 

23. , ur la route de la station de Cardigan a Birdton, et au nord de 
]\:tablis:eruent de Jones'-Forks (entre dPux ruis eaux), S. :3 ° E. et S. 
40° E. ; pente a ro. ; altitude, 350 a 400 piecls. 

2 L Pres du raccordernent de ce cheniin avec un chemin lateral, S. 

:30° E. ; altitude, 500 pieds 
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25. Au sud de l'etablissement de Cardigan, pri·s d'un rnisseau S. Listc ,i.,~ 
) Ktria~, COIUtli 

30° E. ; altitude, 715 pieds. d'York 

26. Entre un et dPux milles au su<l du village de Stanley, sur le 
chemin droit qui va a Sainte-~Iarie, S. 80 E. ; altitude, environ 500 

pi eds. 

27. A trois ou ~uatre milles au sud du \'illage de Stanley, sur la 
route qui conduit it la crique de Tay. et a un mille environ du carre­

four, 8. 

A 175 pieds plus au sud, S. 10 E. et S. 5 R Plusieurs surfaces 
avec Jes memes stries,- exposition splendide; altitude, 550 pieds. 

28. A l'ouest du village de St:tnley, a un mille et quart sur le che­
min de Limekiln, 8. 10 E. : altitude, 390 pieds. 

2!J. Sur le chemin allant a !'est en partant de la ri\'icre .N"ashwaak, 
au coin sud -est de la feuille 11° 2 t:l.-0.; a un demi-mille au deltt, S. l?i 0 

0. ; pente 0. ; altitude, 430 pieds. 
30. lmmediatement au nord des dernierer., d'aut1·es stries ~- 8± E. 

31. Sur le chemin du Richibouctou, it un rui~seau. trois milles a !'est 
de la ligne de demarcation du comte, franc S. et S. 5'' E; altitude, 
200 pieds. 

32. Du c6te e~t de la rivii·re .::hshwaak, sur le chemin de Lower­
Durham, au premier angle vers le i-;ud, S. 13° 0. ; altitude, ;J05 pieds. 
Projections en chignon, dont l'un des cotes est poli et l'autre abrupt 
(crag-and-tail), indiquant tres distinctement le mouYement de la glace 
vers le ud. 

3;1. A trois Cflllt cinquante pieds a l'est ue la derniere expo"ition, 
s. 26° o. 

3i. Sur le cote est de la riviere Nashwaak, au chemin de traver e 
a un demi-mille au uord d'Upper-Durham, S. 26° 0.,,. 4G 0 0. et S. 
70 0. C'est une striation locale; altitude, 205 pieds. 

35. Le long de la r·iviere Nashwaak au sud du ruisseau de .\lcCallum, 
~- 5° 0. et , . 29° 0. ; altitude, 480 pieds. 

36. Dans l'etablissement de ' tone, oit le chemin qui part du chemin 
Hoyal tourne au nord-est, '. 30 E.; pente E. 

37. A !'embouchure du rui seau de }lcBean, franc E. C'est la direc­
tion de la vallee de la riviere, que la glace a suivie. 

38. Aun demi-mille en amont du rui ·seau de Hayes, N. 25° E. ou 
N. 2G E. 
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39. Le Jong de la riviere Saiut-J ean, au grand cour" d'eau a l'ouest 
de Sprioghill, presque au niveau de la riviere, S. 20° E. Aun mille tl 
l'est du cours d'eau, S. 40° E. 

10. A Kingsclear, un quart de mille de la riviere Saint-Jean, :-\. 35 
E. ; pen te, N. ; altitude, 300 pieds. 

4-1. ur le chemin qui va de la crique de Long a 11- station de Har­
vey, sur le chemin de fer Oanadien du Pacifique, au second chemin de 
traverse a partir de la riviere Saint-Jean, s. 60° 0' OU inversement, le 
cote frappe parait etre 0., le bane de roche est brise brusquement a l'E. 
Oes stries doivent etre tres locales, la glace qui les a produites ayant 
apparemment suivi de tres pres une vallee courant de l'est a l'ouest. 
Elles paraisseut tres anciennes; altitude, a peu pres 400 pieds. 

42. Sur le meme chemin, a deux milles environ de la rivierEI 'aint­
Jean, S. 40 0., S. 10° E. et S. 5° E. Lea stries S. 40° 0. parais ent 
aussi avoir le cote frappe au S.-0. 

De un a deux milles de la riviere 'aint-Jean, .10 E. et S. 30 E.; 
altitude, 240 pieds. 

43. Sur le chemin de l'etablissement cl'Oldham, , '. 20 E. 

44. A la station de Harvey, chemin de fer Oanadiea du Pacifique, 
S. 25 E. ; altitude, 625 pieds. 

45. Au sud de Harvey, sur le premier chemin de traverse a !'est, 
. 270 E. ; altitude, 1, 135 pieds. 

46. Pres de la station de Cork, 0.P.R., S. 25 E.; altitude, 400 pi ds. 

47. Sur le cote ouest de la montagne Ohauve (Bald), clans Han·ey, 
S. 25 E. ; altitude, 525 pieds. 

48. A un quart de mille environ au norc!" de la station d'Harvey, sur 
le chemin qui va a la crique de Long, s. 25° E. ; altitude, 525 piedi;. 

49. A l'est de la montagne Ohauve, S. 20 E. ; altitude, 520 pie<ls. 

50. A l'extremite nord du lac Oromoctou, •. 5'> E. ; altitude, 590 
pi eds. 

51. A une courte distance au sud de ce dernier, trois groupes :-le 
plus ancien, N. 75° E., le uirnnt, ~. 15° E., et le plus recent 
'. 45° E.,-tous sur la meme surface de roche. Oes stries se rtmcon­

trent sur le ver~ant oriental d'une hauteur qui s'etend le long de la 
rive sud du lac Oromocton. Les stries N. 75° E. sont le plus pro­
fondes et presque toutes effacees. Le groupe . lii E. est le plus di·­
tinct et couvre la smface du ban.:, tandis que les strie:; . 45" E. sont 
legeres et fines. Oes sulcatures entrecroi~ees se rencontrent en divers 
endroits du bassin du lac Oromoctou. 
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52. Pres des mines d'antimoine lac George S. 30° E. et S. 20° E. Li~te <les . 
' ' ~tr1eR, cmntt> 

53. Au nord de la statiori de Prince-William, chemin de fer Cana- d'York. 

<lien du Pacifique, S. 30° E. 

54. Au ruisseau de J ocelyne, S. 10° E. et S. 5 E. ; altitude, 170 
pieds. 

:)5. Entre Lower-Prince-" 7 illiam et le lac George, S. 30° E. et 
S. 35° E.; altitude, 525 pieds. Les bancs de roche le long de ce 
chemin montrent une glaciation constante sur plusieurs centaines de 
wrges, s. 20° E. a s. 35 E. 

56. A un demi-mille a peu pres de la station de Cardigan, C.P.R., 
sur le chemin de l'etablissement de Tripp, S. 79 E. ; altitude, 225 
pi eds. 

51. Pres du carrefour clang l'etablissement de Tripp, S. 64° E. et 
S. ~7· E., et sur un autre affieurement a un quart de mille au nord du 
carrefour, S. 20° E., S. 44° E. et S. 60 E. On trouve plusieurs sur­
faces entre ces dernieres stries et la courbe du chemin, S. 64 ° E. ; alti­
tude a l'etablissement de Tripp, 460 pieds. 

58. 8ur le chemin de Keswick-Ridge iL Upper-Keswick-Ridge, au 
nord du second ruisseau, f.<. H 0 E. ; ::iJtitude, 280 pieds. 

5U. Sur le chemin de Keswick-Ridge a la riviere Mactaquac, a 
un quart de mille du chemin de la ltauteur (au pont rouge), S. 70° E. 
et S. 7 7 E. Plusieurs bancs sulcatures par la glace; altitude, 200 
pi eds. 

60. Pres des fourches de la riviere Nacawicac, le long du chemin 
qui va de l\lilh·ille a Temperance-Vale, ::i. 40° E. 

61. Sur le chemin de l'etablissement de }fapleton a la station de 
Nacawicac, C.P.R. (chemin d'exploitation forestiere), a deux milles a 
l'ouest de la bifurcation de la maison d'ecole, S. 30° E. ; altitude, 700 
pieds. 

6'.:l. A l'etablissement <le Pike, a l'ouest de Temperance-Vale, S. 5° 

E. ; altitude, 790 pieds. 

63. Le long de la Yoie du cheruin de fer Canadien du Pacitique, a 
un demi-mille au nord-ouest de la voie de garage de Nacawicac, 
K 30 E. 

64. A l'etabli sement de Planeville, a un mille environ en arriere de 
111. ri viere a.int-J ean, S. 35 E. 

65. ur le chemin qui va de la riviere a l'Anguille (Eel river) a la 
t.tation de Canterbury, C.P.R., a la jonction des chemins du nord et 
du sud ; franc sud et . ·. 40 E. ; altitude, 56!5 pieds. 
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66. Sur le chemin de la station de Canterbury a l'etabfosement de 
Hartin, S. 55 E. et 8. 40 E. : altitude, 7 30 pieds. 

67 Sur le chemin du Premier-Lac a l'Anguille, pres du Carrefour 
de Graham, S :30 E. 

08. ur le chemin de Dinnin, a h1 maison d'ecole, '. 40 E. 

69. Pres du carrefour entre le Grand-Lac et Forest-City, S. 35 E. 

70. Sur le chemin entre les stations de Canterbury et de Denton, 
C. P.R., au nord du ruisseau, S. 48 E. 

71. Au sommet des hauteurs de Pemberton, S. 30 E. 

72. Sur le chemin allaut du cbemin de fer Canadien du PaciJique ~\ 
retablissement de Peltoma, trois milles au sud-ouest du tournant du 
chemin de la riviere Oromoctou, S. 6 0. ; altitude, 360 pied . . 

73. ur le chemin du lac des Ecossais (Scotch lake) au bureau de 
poste de Mactaquac, pres du pa sage du cours d'eau, S. 45 E. et '. 
60° E. ; altitude, 450 pieds. 'ur une autre surface rocheuse en cet 
endroit, i::l. 45° E., S. 38° E., S. 2 ° E. et i::l. 25° E. 

74. Aune couple de milles au sud-est du bureau de poste d'Upper­
Queensbury, S. 38 E., et sur le c6te occidental du rocber, S. 20 E. : 
altitude, 400 pieds. 

75. Sur le chemin allant au sud, de l'etablissement de Lower-C:aver 
hill a la riviere Saint-Jean, et immediatement a l'est d'un lac. :-; 
36° E. ; altitude, 650 pieds. 

76. Pres du chemin allant de l'etablissement de Lower-Ca1·erhill a 
celui de Springfield, 8. 15 E. ; aussi, sur un bane de roche au cane 
four qui va de l'etablissement de Staples a ce chemin, S. 18 E., 
S. 5 E. et S. 13 0. 

77. Au ruiis eau au sud-est du cal'l'efour en dernier lieu men­
tionne sur le chemin de Lower-Caverhill a ' pringfield, S. 28 E. 
Sur un autre tout pres de celui-ci, S. 35 E. ; altitude, 76.) pied-. 
Ces skies sont sur la partie la plus elevee de ce chemin. 

78. Pres de l'etablissement de taples, '. 25° E. : altitude, 550 pied~ . 

79. Au sud-ouest de l'etablissement de Staple , . 20° E. ; altitude, 
610 pied~. Dans un autl'e endroit Yoi in, S. 30 E. ; altitude, 62;) 
pi eds. 

80. Sur le chemin de l'etablissement de ew-Zealan<l a celui de 
Hainsville, au nord du premier de ces endroits, S. 55° E . ; altitude, 
460 pieds. Plus au nord, sur du granit, • . 65° E. et,. 60 E. 
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' 1. A l'ouest du lac des Eco sais, a un OU deux milles, :-:;, 40' E j Li~te de' . 
stne$. crnutt.• 

altitude, 5i0 pieds. d'York. 

82. A la riviere :Mactaquac, sur le c6le est, i::l. 45° E. 

:-\:3. Sur le chemin du versant sud-ouest des lrnuteurs do K eswick, 
a un quart de mille du carrefour, S. 4b E. et ~. 60° E. : altitude, 

250 pieds. 

84. A un quart de mille au nord-ouest de ce dernier endroit, S. '.!O• 
E. et S. 10° E. : aititu<le, 200 pieds. 

-.:5. Au carrefout· it !'est du lac de;; Eco -sais. 8. 48 E. 

86 Sur le chemin <lu bureau de poste <le 1\lactaquac au lac des 
l!:cos~ais, au sud du ruisseau qui coule a !'est, S. 30 E. et S. 60 E. 

87. En allant a l'est sur le chemin des Ecossais, immecliatement au 
su<l du coude que fait le chemin ll !'est du petit ruisseau de :\-Iactaquac, 
~. 40 E. ; altitude, 380 pieds. 

"K. Au premier carrefour au sud-est de la ~lactaquac, au nord du 
bureau di> poste de )iactaquac, profondes c•rnnelures, ~. 3c" E., stries 
plus legeres, ::3. 60" E. : altitude, 250 pieds. 

89. Au chcmin de traverse suivant, allam; au sud sur le chemin du 
lac des Ecossais, S. 35" E. et S. 50° E. ; altitude, 395 pieds. 

90. Pres du carrefour sur le cote ouest de !'embouchure de la riviere 
Keswick, S. 30 E. et i::l. 60 E. ; altitude, 285 pieds. 

91. Sur une colline au nord du ruisseau de Hayes, au sud-ouest de 
la riviere ~Iiramichi, N. 30° E., •. 35 E. (Rapport aunuel <le la 
Corn. Geol. du Canada, Vol. I, 1885, p. 23 GG. N° 65, liste des 
stries.) Cote frappe visiblement au S. -0. ; altitude, 450 pieds. 

92. A un mille de .\Iillville, sur Jes ha11teur.-; lie Howland, stries S. 
:~5 E. : altitude, 780 pieds. 

Gomt/ de JYortlmmberland. 

93. A une tra.nchee de chemin de fer, pres de Boiestown, 200 pieds Cymt•: ,i.. 
environ au sud du pont couvert N 40° E et N 50' E O' t' f· ' t\ortlllunl ><·1 • ' ' . . . . o e rappe, land . 
. '. 0. ; altitude, 200 pieds. 

94'. Aun rnille en aval de Boiestown, sur Ja rive sud de la ~Iirami­

chi ' ud -ouest . ..-. :.!0° E.; altitude, :260 pieds. 
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Comit! de Sunbury. 

95. A deux milles environ au nord de la · tation de Rushiagonis, C. 
P. R., ~Ur le chemiu qui va a '.Fredericton, . 8° E. j nombreuses can­
nelures paralle!es; altitude, 60 pied~. 

96. A l'extremite du chemin clans l'etablissement de Peltoma ou du 
Petit-Lac, S. 10° E., et aussi, '. 60" E. Les stries S. 60° E. en cet 
endroit, comme celles du c6te est du l'!.c Oromoctou, sont les plus an­
ciennes et suivent le chemin sur uue distance d'un demi-mille ou plus. 

97. Aun mille a l'ouest du Carrefour clans l'etablissement de Shirley, 
~. 32° E., S. 24° E. et S. 10° E.; altitude, 210 pietls. 

Uomtt! de (jueP-1i. 

9ti. A. trois ou quatre mille.- au nord-e,.,t de la station d'Enniskillen, 
C. P. R., S. 30° E. ; altitude, 460 pieds. II existe entre cet endroit et 
l'ancien chemin de Nerepis, plusieurs autre bons groupes de stries avec 
les memes directions. 

99. Au sud-est de la station d'Enniskillen, '. 17° E., K 26° E., sur 
une surface. Sur une autre, S. 8° E. ; altitude, 310 pieds. 

100. Sur le chemin entre la station d'Enniskillen et l'etablissement 
de Patterson, a un quart de ruille de ce dernier endroit, il y a un bloc 
erratique forme de conglomerat et encastre clans l'argile a blocaux, 
dont trois pieds sont a decouvert et bien stries par la glace, qui s'a­
Tan<;ait vers le sud alors qu'il etait maintenu clans cette position. On 
y remarque des projections rocheuses en chignon (crag-and-Lail). 

101. Plus au sud-ouest, sur Ull chemin vicinal, et a deux milles a 
l'ouest du carrefour, stries franc sud et . 10" E. ; altitude, 400 
pi eds. 

102. Du c<'.lte occidental de la riviere Nerepis, a environ un mille au 
sud d'Armstrong's-Oorner, '. 33° E. ; altitude, 170 pieds. 

l 03. A l'etablissement de Headline, R. 40° E . ; altitude, 420 l>ie<ls . 

104. Au carrefour clans cet etablissement, sur le chemin qui con­
duit a Armstrong's-Corner, a mi-chemin environ entre Jes deux en­
droitR, 8. 28° E., et pre de la, S. 2° E., . 10 E., .. ' . 15 E. et 
S. 20° E. · altitude, 150 pieds. 

105. Pres du troisieme chemin de traver:se a l'est du ruis eau de 
Kelly, . 2 ° E., cannelures S. 23 ° E . ; altitude, 300 pied . 
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l OG. A un mille et demi au sud-est de chez Darby Gillan, 
chPmin le plus septentrional, S. 29° E. ; altitude, 350 pieds. 

sur le Liste a~" 
gtrif;'s, COHlt(~ 

lOi. Chez Darby Gillan, S. :.l5° E. et S. 28° E. Distinctes sur un 
quart de mille le long du chemin; altitude, 330 pieds. 

108. Pres du ruisseau de Kelly, sur le chemin au sud-est de chez 
Darby Gillan (voir n° 106), S. 34° E.; altitude, 300 pieds. 

A vingt perches au sud-est de ces dernicres, R. 18 E. et S. 25° E. 

Co"de de Carleton. 

ole Queen. 

lO!J. A un dime environ au sud de Debec, S. 15° E. et S. 25° E., ~:~~\,~to~'.' 
le pl'emieres etant les plus anciennes. 

110. 8ur le chemin allant de Debec a l'etablissement du ::\lonuruent, 
immediatement au sud du chemin de traverse allant a l'etablissement 
de Blowdown, S. 15 E. 

11 l. 'ur le chemin de I.J()wer-,Voodstock, au passage a mveau 
d'O' Donnell, C.P.R., t't egale distance des deux endroits, S. 25° E. 

112. :-\ur une colline, immecliatement a l'est de la station de Green­
ville, C.P.R., S. 15 0. 

113. 8ur le chemin de traverse en bas du chemin de Houlton (che­
min de Beardsly), a un quart de mille de l'extremit.e septentrionale, 
' 15° E. 

1 U. Sur le chemin de l'etablissement de Kilmarnock, a trois milles 
em·iron de la riviere Saint-Jean, S. 30 E. 

l n. Au sud de 'Voodstock, sur le deuxieme chemin de tra.versP, 
. ;}0• E. 

116. Dans l'etablissement de ::N'ewburgh, a la lisicre de la feuille 
0 2 S.-E., S. 5° 0. 

117. A 'Voodstock (indique sur la cu,rte comme maison d 'ecole), S. 
~ E. et S. 50° E. (plus recentes). 

11 '. Dans Northampton, '. 22° E. 

119. Dans l'etabli ·sement de Campbell, au nord du ruis ·eau a la 
Truite, en plu ieurs endroits, ' . 40° E. a S. 10° E. 

120. A un ruille au sud-e t de Hockland, sur la rivicre Beccaguimi<', 
1>ur le chemin d' Ashland, , . 9° 0. Dislocations de deux pouces dans 
le ardoises en cet endroit, rejet v~rs le sud. 

121. A l'extremitC septentrionale de l'etabliss ment de Scott, pri.•s 
du rui ·seftU, S. ::ll" E. et .. :l4° E.; altitud€', 470 pieds. 
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122. Sur un comt chemin allant au sud-est, a un demi mille au sud 
de la Petite-Riviere Shiktehawk, '. 24° 0. : altitude, 580 pied . 

123. Sur le chemin au nord de la meme riviere, sur le premier che­
min de traYerse allant a la riviere ~aint-Jean, s. 30' 0.; altitude, 4:![) 
pieds. 

l :!4. A un mille environ au nor<l de Centreville, sur le chemin de 
Knoxford, franc sud. 

125. De un a deux milles au nord du bureau de poste de Greenfield, 
franc sud. 

126. Au nord du ruisseau de 'Wiley, sur le chemin qui part du bu­
reau de poste d'Argyle et se dirige vers le nord, S. 55 E.; altitude, 
1,385 pieds. 

1~7. Au sud de Bloomfield-Corner, sur le chemin de Lindsay, '. 
13° E. 

12 '. Sur le chemin au sud de :\Iaplehurst, franc sud; altitude, GG:-1 
pied". 

1:!9. Sur le chemin a un demi-mille au nord du bureau de poste de 
West-Glassville, S. 27° E. ; altitude, 670 pieds. 

130. Pres de l'extremite du chemin a troi:s milles au nord du bureau 
de poste de Highland, S. 28° E.; altitude, 930 pied<;. 

Comte dP Victoria. 

131. A un mille et demi a l'est de la station de Perth, C. P. R., sur 
le chemin de Tobique, S. 57 0. ; altitude, 423 pieds. 

13:!. Au sud de l'etablissement des Rapides-Rouges, pres du ruis­
eau it la Truite, ur le chemin de traver~e, S. 5° 0. ; altitude, '40 

pi eds. 

AR<:ILE \ DLOCA UX, MO HAINES, ESCARS, CA!LLOUX, ETC. 

L'argile a blocaux est repandue sur pre.-que toute la urface cou ,·ertc 
par Jes cartes, cae il y a peu de !ocalites ou on n'en trouve pas. En 
certains endroits, cependant, elle a ete fortement ou totalement denu· 
dee, et clans ce cas, on reruarque que Jes dep6ts remanies repo. ent sur 
des ma.teriaux de roche clesagregtle ou ur de la roche 'olicle. Les !its 
Jes plus puissants d'<trgilfl a bJocaUX Se tl'OUV0llt clans Jes HUperficies de 
roches precarboniferes, pa.rticuli/>rement clan la vallee de la ~faint­
J ean et le long de es vt>rsants superieur~, 01'1 elle a echappe la denud1~-
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tion par ht riviere. Dans ees endroits, elle atteiut parfois une epais_ 
seur de quarante a cinquante pieds. Entre !'embouchure de la riviere 
Aroostook et Upper-\Voodstock, de$ berges d'argile a blocuux longent 
Ja rive ouest de la riviere Saint-Jean snr une grande partie de son cour~. 
Dano; Prince-\Villiam, comt.e d'York, on l'n troun!e clans une position 
analogue relativement a la rnllee de la ri,·iere. I>ans la parnisse de 
Canterbury, de puissants lits sont ma~ses contre Jes versants norrl· 
ouest des collines et des hauteurs, et souvent Jes envel0rpent. Tomb1·e 
de bassins de lacs et de depressions de la surface ont ete partielli>ment 
comhles par de l'argile a blocaux durant l'epoque glaciaire, bien qu 'ils 
aient subi depuis beaucoup de denudation. Les lacs Uheputnecticook 
et ~1agaguadavic en particulier, sont barres et retenus par de grands 
depots d'argile a blocaux, et Jes iles et pointes de terre qui 
iwancent clans ces lacs paraissent Ctre des moraines formees pendant la 
retraite definitive de la glace. Sur Jes zones de granit, on remarque dPs 
lits grossiers de ces materiaux, et Jes grandes etendues de ces rocbes <t 

l'ouest de la Saint-Jean laissent souYent voir des monticules et des hau­
teurs <1ui sont constitues de materiaux partiellement stratifies et entre­
m<~les de gros cailloux. Ces bauteurs ont ete disposee'> en diverses 
directions en partie par \'act.ion de Ja gJace a Ja. periode dP retrait de 
r,;poque glaciaire, et en partie par la denudation qui a suivi clepuis. 

L 'argile a blocaux, sur Jes supedicies carboniferes plates, paralt ctre 
cl'une epaisseur plus unifo1·me et former virtuellement une napp<' <·on­
tinue, qui n'a cepenclant pas la rneme puissance que dans Jes regions 
rnontueuses. Dans la vallee de la 8aint-J ean et clans Jes autres endroits 
un !'on trou,·e Jes lits Jes plus epais, des etudes ont <:te faites dam; le 
but de decouvrir de depots interstratines, s'il en existait, mais on n'a 
pu en trouver aucun, et l'argile a blocaux parait., en consequence, 
appartenir la a une periode unique de glaciation ou it un seul systeme 
de glaciers, c'est-a-dire celui elf's Appalaches decrit clans mon dernier 
rapport.* Cette conclusion s·appuie sur le fait qu'on n'a observe nulle 
part de cailloux provf'nant des roches reposant sur la rive septentrio-
1mle du Saint-Laurent, tous Jes mate1·iaux de tranRport provenant de 
roches du systeme des A palaches. 

L'argile a blocaux prend ici rnreruent la forme de dr11111lins, bien Argile ;, 

que quelques hauteurs au sud du raccorclement de .M cA<lam, ut' le :~~~'.£~~"11' 
chemin de fer Canadien du Pacifique, et d<1.n<; la Ya]Jee de la Maga- carbonif•~r ... 

guadavic, puissent probablernent Hre mises au rang dea drumlins. En 
gt'·neral, la forme exterieure des accum ulations d'argile a blocaux est 
cependant irreguliere, que ce soient leurs contours pri111itifs ou que ces 

lfapport annnPl, Corn. geol. Ccm., \Ol. X, JS:~i, pp. 42-52 .r. 
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contours proviennent d'une denudation posterieure. Ces forrues som 
dans beaucoup de cas dues aux frregularites de la surface rocheuse 
primitive, ou a quelques obstructions dans la voie du mouvement de 
la glace. 

E.~cars ou .fa:i;al's, dignes de gravier, etc 

On trouve desescars clans la paroi~~e de Canterbury, comte d'York, 
ainsi qu'a 'Vakefield, comte de Carleton, et clans d'autres endroit 
L'escar de la riviere a l'Anguille ou escar du Monument, connu clan. 
la localite sous le nom de Dos-de-cheval (Horseback), a deja ete decrit, 
avec plusieurs autres, clans un rapport deja cite:'* II part du lac de la 
Premiere-Riviere a l'.Anguille, pour se diriger au not·d clans l'~Jtat du 
l\Iaine, et c'est le plus long et le plus rema.rquable des cscars de cette 
uperficie. Un autre e car long et bien developpe suit le ruisseau 

d'Eau-:.\lorte ( .Deadu·akr), et un troisieme uit la crique au Poisson 
(Fish crePk). Ils semblent tous etre relies a l'escar du )lonument. 
L 'e car qui longe le iuissea.u d'Eau- forte est la continuation regulii.•rr 
ud-e. t de ceux-ci. Le dernier, cependant, parait s'arreter a la source 

de ce ruisseau ou au nord des hauteurs de Carroll. 

Un escar existe clans le vallon entre l'arete de Blaney et celle 

qui est directement au sud. 

Un autre se voit dans l'etablissement de Staples, pres de la source 

de la riviere :l\lactaquac. 

On remarque un escar clans la parois e de Wakefield, comte de Car­
leton, immediatement au sud du village de \V a.ten·ille. 

Un escar remarquable existe sur le cote oriental de !'embouchure de 

la riviere N acawica.c. 

Les escaro qui precedent sont Jes plus dignes de mention, mah; on 
rencontre en differentes parties de cette superficie de nombreux e ·cars 
et aretes plus courts : et clans Jes vallees de rivieres, specialement le 
long de la riviere Saint-Jean, on voit un grand nombre de digues de 
gravier ou d'aretes de denudation. Elles sont brievement decrite 
clans le rapport deja cite. Dans la vallee de la l\Iiramichi Sud-Ouest, 
on trouve au confluent de la Taxis et de cette riviere plusieurs arete 
courtes et brisees (digues de gravier) ; leur allure generale est paralle!e 
a la ~liramichi, et leur altitude varie de 10 a 15 pieds. :!'II. Wilson 
dit : "Une arete de gravier use par l'eau, en forme de digue, haute d 
20 a 30 pieds, s'etend le long de la rive sud du rui seau de Ha.ye et 
Jc remonte sur une certa.ine distance a partir de son embouchure; ma.1 

• Rapport des operations, Com. goo!. du Canada, 18 2-83- 4, pp. 21-30. 
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en aval de ce point, on rencontre le long de la principale ri viere du 
Sud-Ouest des terrasses de gmvier Lasses et etroites." 

Renmrques sw· la glaciation. 

La glaciation de la ~uperficie comprise clans les deux feuilles <le carte Glac~a.t1•m 
I . . I . t . I , "t f l'elat1v~nwnt c out nous nous occupons 1c1 est re at1\·emen 'Hmp e et para1t s e re e - simpl<> da.n• 

fectuee completernent au rnoyen d'une nappe de glace, precedee et sui- fi~~~~ sup,•r 

vie de glaciers locaux plus petits, pendant Jes epoqucs d'accumulation 
et <le retraite. Oomme nous l'avons deja <lit, en depit des recherches, ii 
n'a pas ete possible de trou ver clans la region etudiee des cailloux ap-
partenant aux roches archeennes de la rive septentrionale du 811,int-
Laurent. La direction generale du mou vement de la glace etait vers 
le sud-est, mais on a constate que queiques glacier ' se dirigeaient vers 
l'est ou le nord-est. Dans le comte de Carleton, cependant, le rnou\·e-
ment parait avoir ete considerahlement influence par la vallee de la 
riviere Saint-Jean, qui a la une direction generale du norcl au sud, et 
par suite l'ecou[ement s'est fait presque franc Rud, deviant parfois a 
}'est OU a i'ouest clans ]es Jocaiites Oll il etait obstrue par la topographie 
lucale. Dans les comtc'3 d 'York et de Sunbury, les stries s'inflechissent 
plut6t a l'est; rnais la aussi nous constatons quelquefois des allures di-
Yergentes, qui cependant paraissent etre, en quelques cas au moins, an-
te1·ieures, et d'autres fois posterieures a la striation generale. Sur la 
rive orientale de la riviere Nashwaak, par exemple, nous trouvons des 
stries se dirigeaJtt de S. 26° 0. a S. 70° 0., et sur la rive orientale du 
lac Oromoctou, on en trouve trois groupes qui se presentent parfois sur 
une seule et meme surface rocheuse, comme on peut le voir au n° 50 
(liste des stries). En cet endroit, Jes stries qui s'ecartent le plus de la 
direction nord-sud sont evidemment les plus anciennes, bien qu'elles 
aient ete produites par la glace locale clans la premi&re pha. e de l'epoque 
glaciaire. 

Le long de la ri viere :\Iiramichi Sud-Ou est, pres de 13oiest.own, on Directions 

trouve un grand nombre de stries presque paralleles au cours de la di v<>rgentes. 

rnllee de la riviere en aval de cet endroit. II semblerait que Jes ter-
rains plus eleves qui existent entre cette riviere et Ja Nashwaak, 
doivent avoir cause Jes divergences de direction que l'ou observe clans 
Jes stries, la glace, du cote de ces terrains qui donne sur la Nashwaak, 
s 'avan~ant vers le sud-ouest, tandis que celle qui s'accumulait au nord-
est . 'ecoulait clan le sens indique plus haut. 
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l>EP6'rs HE\IANIES DE L'IN'l'ERIEUR. 

Bien <1u.il soit clillicile de s'imagi11er que la mer n'ait pa· occupe, a 
ri:poque pleistocene, ui:;.e portion considerable du territoire compris 
clans ces feuille' de carte, puisqu'une grande etendue de la partie 
orientale se trou\'e plus bas que la ligne de contour de 220 pieds au­
des. us du ni\'eau moyen de la maree, cependant, rabsence de fossiles 
marins rend la question douteu~e. Des argilfls, sables et gravier de­
poses clan<> l'orclre ou on les rencontre clans les regions de la elite, et 
analogues a tous les points de vue a l'argile a Leda et aux sables a 
Sa.1·icava, ont etl; trou ves partout au-dessous de cette ligne de con­
tour, et en cerLains cas, au-dessus ; mais les seuls debris organi11ues 
qu'on ait encore rencontres sont ceux d'un poisson da;1s les argiles de 
la briquete1·ie de Ryan a Fredericton. Cependant, leur identite n'a 
pas encore ete etablie, et ils peu,-ent appartenir a un poisson de mer 
ou a un poisson d'eau douce. Dans l'etat actuel de nos connaissances, 
en tra<;ant cette ligne de contour sur la carte, ii vaut mieux laiss<>r 
pendante la question de savoir si Jes lits stratifies qui se trouvent au­
de~sous de cette ligne sont d'origine marine ou d'eau douce. * 

Outr<'. les terrasse· de rivieres et de lacs, et les digues de gravier 
qui seront decrites plus loin, des depllts <le gravier et de sable, souvent 
d'une puissance considerable, et parfois avec de la craie en dessou~, 
occupent b. plus grande porti•m de la surface de la regic..n et consti­
tuent en grande partie des terres arables. Ils presentent <;a et la une 
surface unie et reguliere, mais plu' souv11nt ils sont plus ou moins 
onduleux et suivent les contours de l'argile a blocaux et des surfaces 
rochem;es qu'ils recouvrent, bien que la puissance en ;.oit variable. Ils 
recouvrent generalement de l'argile a blocaux. Cependant, les depots 
de ce genre ne sont pas aussi abondants la qu'ils le sont dans les 
regions qui longent la baie de Fundy. Dans la region du littoral, de 
grandes quantites de materiaux grossiers et graveleux, provenant des 
anciennes roches cristallines, sont dispersees i>n certaines localites et 
constiLuent l'un des traits caracteristiques des lits uperficiels. Dans 
le norrl-ouest du Nouveau-Brunswick, cependant, ces graviers et ce~ 
~ables sont d'une texture bien plus fine et constituent un bon ~ol. 
Leur existence sur le:s sorumets des hauteur et e[e,-ations, apparem­
ment hors d'atteinte de l'action marine, lacustre ou fluviale, e t difti­
cile a expliquer, a moins de supposer qa'ils proviennent de. eaux qui 

*La limit!' supPriPure extrPrne des dPpt•ts rnarin~ le long de la c6te de la haie dt> 
Fnndy est de 2'20 pied" au-dcs'1ts du niv .. nn cl!' h• mPr. [Yoir Rapport sur fa. gt\ologiP 
Hu1wrficit>lle du XouYt!:\ll·Brnnswick, Tiap1~11 t anmwl, Cununi.-sion g .. ·olugique dn 
C':rnada, Yol. IV (X. 8.). J,"H 1'!1.] 
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s'ecoulaient de la fonte du ou des glaciers pendant leur retraite. Sur 
quelques-uns des versants, ils ont probablement ete causes par l'usure 
et la desagregation dues a l'action des agents atmospheriques, Jes 
materiaux ayant ete degages par Jes ge!ees et les pluies, et !ors de leur 
transport a des niveaux plus bas, d'une annee a l'autre, ils ont pris une 
structure stratifiee. Dans ce cas, les materiaux Jes plus fins, comme 
l'argile et le limon, ont dil etre entraines le plus loin de la source vers 
les espaces inferieurs et former Jes !its lenticulaires qu'on rencontre 
de temp~ a autre. 

TERRASSES DE RIVIF;RES ET DE LACS. 

Les terra~ses le long des vallees de rivieres et sur Jes bords des lacs, Ter~asses dt> 
f ' d ~ · 'fi , , d . l' . fl . l n neres et ormees e mat.,naux strati es, ont ete pro mtes par action uv1a e dP lacs. 

et lacustre. Les premieres sont tres repandues dans la vallee de la 
riviere Saint-Jean, et un grand nombre ont ete decrites clans le rapport 
deja cite.* Elles forment sou vent une serie de trois a cinq gradins OU 

banquettes sur Jn, berge de la riviere, et leur aspect est tres majestueux 
lorsque la foret a ete abattue et qu'elles sont revetues de leur manteau 
de verdure. Les plus hautes sont evidemment les plus anciennes. 
Entre \Voodstock et Grand-Falls, on trouve des terrasses ayant 
des altitudes de 100 a 180 pieds au-<lessus de la riviere Saint-Jean. 
Les terrasses inferieures sont connues sous le nom de platieres de 
riviere ou prairies, et elles ont generalement une couverture de glaise. 
Toutes les terrasses paraissent a.voir une legere pente qui suit celle du 
cours d'eau, c'est-a-dire une pente longitudinale, et on n'en a pas vu 
d'une longueur superieure a deux OU trois milJes j generaJement, elles 
sont beaucoup plus courtes. 

Comment se sont formees Jes plus ha.utes terrasses ~ La question a Comment .•e 
't~ t ' · 'l ' f ·1 d' ~ d Q I S . sont forn.ee,; e " souven posee, ma.is 1 nest pas ac1 e y rt:pon re. ue a a1nt- les terra•oes 

Jean, avec une vallee ouverte comme celle qu'elle a a present, se soit de rivieres. 

grossie jusqu'a la hauteur des terrasses superieures, est a peu pres im-
possible ; ii est cependant incontestable qu'elle a coule a ce niveau, car 
les terrasses ont certainement ete formees par la riviere. La courte 
explication suivante, basee sur cies faits recueillis sur Jes lieux, tout en 
n'etant pas nouvelle, est cependant offerte a titre d'hypothese. t Avant 
l'epoque glaciaire, il emble que le thalweg de la riviere Saint-Jean 
etait aussi baa qu'il l'est a present, peut-etre meme plus bas en certains 
endroits. L'epoque glaciaire etant survenue, les vallees de rivieres et 

Rapport des oper tions, Com. geol. Can., 1882-83-84, pp. 'l:l-47 GG. 

l R apport des operation , Com. goo!. Can., 1 82-83-84, p. 46 GG. 
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les depressions Ont ete comblees partiellement OU entierement d'argile a 
blocaux ou de materiaux morainiques. Au retrait de la glace, ces 
barrieres, dans les vallees des riviere ' ont obstrue l'egouttement a un 
tel point que les rivieres devaient passer a des niveaux beaucoup plu 
eleves que ceux qu'elle atteignaient avant la periode glaciaire, et ont du 
former une serie ou une chaine de lac le long de vallee . C'e t a.lors 
qu'ont commence !'erosion et le tra.n~port des materia.ux. :\1ais bien 
qu'une grande quantite de l'argile a bloca.ux qui occupa.it les va.llee· a., 
depuis, ete emportee et deposee sous forme de depots stra.tifie a de 
niveaux inferieurs, quelquefois une ba.rriere, comme celle que l'on ren­
contre a Grand-Falls, a subsiste, et l'on voit que la. riviere a.int­
Jean a ere entierement detournee de son ancien thalweO' et forcee de 
s'en tailler un nouveau, de trois quarts de mille, dans le roe vif. C-e t 
pendant !'erosion primitive de ces barriere d'ar!!'ile a bloca.ux en tra­
vers des vallee de riviere , que le hautes terra es le long de" berO'e 
be sont formees dans les portions intermediaire des vallees. Au fur 
et a mesure que !'erosion s'operait, Jes riviere · prena.ient un niveau de 
plus en plus bas et ont uni par entaille1· les lit <>tra.tifie forme I 
premiers, transportant les materia.ux encore plus bas et formant d'a.u­
tres terrasses. Ce changements e onli continu~s depui , an arret, 
et il en est resulte cette belle suite de terrasses que l'on voit le long 
des berges de la. riviere aint-J ean et de se. tributaire!!. 

Dans l'ero ion OU la demolition de barriere d'argile a bloc ux OU 

des lits stratifies les premiers formes, certaine portion' out ete la.is ee 
le long des rives OU des berge des ri\·iere et ont echa.ppe a la. denuda­
tion. Ma.L, de plus, des aretes sont parfoi re t es da.n le centre de 
vJ.llees et forment maintena.nt de ile , ou, comme je les ai appel e 
clans des rapport anterieur , de' digue de c.raviers. Ell ' sont repr 
sentee de nos jours par les ile longue , ba es e etroite du cours de, 
riviere.. Lavallee de la riviere Saint-Jean, dans le feuille' de car 
d'Andover et de Grand-Fall , contient les terras e le mie~ deve­
Joppees que l'on rencontre ur tout le parcour de la riviere. Le 
plus larges n'ont jams.is plus de 1,200 a 1,500 pied. et le plu . .,r nd 
nombre depassent rarement 300 a 450 pied., et, comme je l' i dej' dit, 
elles ont de differente longueur lon.,itudinalement, c e t-' -dire en 
remontK'lnt ou en descendant la riviere. Le· terra.s plu - · qui 
sont couvertes de glaise s'appellent de plntiere· de riviere, et torm 
de bonne terres arable : le plu haute · out "'eneralement c m 
de materiaux plus gro · iers, et constituent un sol paun·e. Le~ ter 
qui longent le affiuents ont de la meme nature que celle· de la v 

de la. riviere aint.J ean elle-mem 0 , mai. elle ne on pas u ·i bien 
de inee ni au ·i elevee relatiYement a I rh-iere OU au cour d'e u 
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adjacent. La regle posee dans le rapport deja cite, c'est-a-dire, que la 
largeur et la longueur des terrasses dependent du volume de la riviere, 
parait en general etre la bonne. A cet egard, les terrasses sont tres inti­
mement reliee~ aux rivieres post-glaciaires de :iette partie du Canada. 

Relation entre les depots stratifies de l'interieur et ceit.P d'01·igine 
marine sur le littoral. 

Dans une page precedente, nous avons parle de la classification des Relation entre 
. . . . , Jes dep6ts de 

dep6ts stratifies de l'mteneur, et nous avons br1evement expose la J'interieur et 
difficulte qu'on eprouve a leur assiimer une origine marine OU d'eau Jes ~epots 

~ marms. 
douce. Nous avons fait remarquer que tant qu'on n'y aurait pas trouve 
de fossiles, ces depots ne pourraient pas etre rattaches d'une maniere 
satisfaisante aux !its marins du littoral connus. II y a cependant un 
cOte de la question sur lequel on pourrait appeler l'attention, pour 
montrer que cette assertion meme ne peut etre acceptee qu'avec reserve, 
et pour indiquer que l'absence de fossiles ne prouve pas toujours que 
des depots de ce genre ne peuvent pas etre d'origine marine. 

Il a ete signale clans un rapport anterieur que les lits representant 
l'argile a Leda et les sables a Saxicava, qui reposent sur les gres carbo­
niferes du littoral du Nouveau-Brunswick, ne sont pas fossiliferes, ou 
du rnoins que l'on n'y a pas encore trouve de coquilles marines ni d'au­
tres formes de vie. Daus tout le bassin carbonifere, ii n'y a que peu 
d'endroits, sur la cote occidentale de l'Ile du Prince-.l!:douard, ou l'on 
ait trouve des fossiles marins pleistocenes, bien qu'une grande supedi 
cie, formant aujourd'hui un terrain sec, ait du se trouver sous la mer, 
qui a cette epoque etait sans doute, comme elle l'est maintenant, 
habitee par des animaux marina. Comment se fait-il done que ces lits 
du littoral, que l'on suppose avoir ete deposes dans une super.ficie d'eaux 
rclativement peu profondes, et qui doivent avoir contenu des coquilles 
des especes vivant alors clans ces eaux cotieres, n'en contiennent plus 
aujourd'hui 7 Il semblerait que la reponse a cette question est que Jes 
argiles arenacees et les sables qui, reunis, constituent les depots gisant 
au-dessous de la ligne de rivage la plus elevee de la submersion pleisto­
cene, contiennent des mineraux destructeurs des coquilles et du test 
des animaux marins. L'a.bsence de chaux dans ces depots, la quantite .Absence 

de fer qu'ils contiennent, sous forme d'oxyde et de sulfate, et leur de f?Ssiles 
mar ms. 

caractere poreux, tout contribue a amener une dissolution assez rapide 
et complete des debris animaux qui y sont enfouis, et, en consequence, 
Jes lits nous apparaissent maintenant comme completement denues de 
fossiles. , i ces lits, que nous savons etre marins par suite de leur 
proximite de la cote et de leur position au-dessous des plus hautes lignes 

12-M-3k 
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de rivages pleistocenes, se rencontl'aient dan3 l'interieur du pays, leur 
mode d'origine serait aussi problematique que l'est celui des dep6ts de 
la vallee de la ri vie re Saint-Jean dont il vient d'etre question. 

La composition est analogue de part et d'autre, et ils sont, autant 
qu'on peut en juger, de la meme epoque et egalement denues de fos­
siles. Pourquoi, al ors, Jes dep6ts de la vallee de la ri viere Saint-Jean 
qui occupent la superficie carbonifere, <lout une grande portion se 
trouve au-dessous de la ligne de rivage marin la plus elevee de la baie 
de Fundy et du detroit de Northumberland, n'auraient-ils pas au;; i 
une origine marine 1 Un plateau d'epanchement bas traverse le pays 
clans la direction du nord-est au sud-ouest, et separe les eaux qui se 
jettent clans la riviere Saint-Jean de celles qui tom bent clans le det1 oit 
de Northumberland. Ce platen.u d'epanchement ne parait cependant 
pas avoir pre. ente une barriere infranchissable a l'epoque pleistocene, 
mais a probableruent permis a lamer d'envahir la vallee de la riviere 
Saint-Jean, specialeruent clans la region des lacs Grand et \Vashada­
moak; et si les niveaux relatifs des regions de la cote et de l'interieur 
etaient alors, meme approximativement, ce qu'ils sont a present, il 
existerait aussi un passage pour la mer par la vallee de la riviere Saint­
;[ ean. La mer penetrerait probablement par ces avenues clans l'inte­
rieur de la province et formerait une baie couvrant une grande super­
ficie clans laquelle se trouvent aujourd'hui les lacs ci-dessus mentionnees, 
en remontant les vallees de la Saint-Jean, de l'Oromoctou, de la Nash­
waak, etc. S'il existait ici une baie ou une met· interieure de ce genre 
durant le plei5tocene, elle aurait naturellement lais e des .ignes de rivage 
a la ligne de contour de 220 pieds au-dessus du niveau de la mer, a 
moins qu'il ne se soit produit un soulevement ou un alfaissement pro­
duisant une difference de niveau. On n'a cependant observe qu'en 
tres peu d'endroits des lignes de rivages a la limite supposee de la sub­

mersion. 

Bien que Jes depots dont il est ici question et qui se trouvent nu-des­
sous de la ligne de contour de 220 pieds puissent aussi etre, jusqu'a un 
certain point, rattaches a ceux de la cote que l'on sait etre d'origine 
marine, on ne peut pourtant pas affirmer avec certitude qu'ils consti­
tuent les equivalents de l'argile a Leda et du sable a Saxicava, et, etant 
donne l'etat de nos connaissances a leur ega.rd, il nous a paru prefe­
rable de Jes porter sur la carte comme depots de l'interieur. 
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Di::PoTS D1EAU DOUCE DE L'EPOQUE RECENTE. 

Platieres de rivieres (vallon~). 

Les plus basses des terrasses qui lon()'ent la riviere Saint-Jean et ses Platiere" le 
" long de la 

affiuents, et qui sont ordinairement les plus larges et les plus longues, rfriere Saint 
' 11 1 .. cl · " 11 D I t. · t 1 Jean. s appe ent p at1eres e n vieres ou va ons. ans a par 1e onen a e 

de la feuil!e de carte de Fredericton, elles constituent des superficies 
de terre arable d'une etendue considerable sur les deux rives de cette 
riviere, et plus specialement a Maugerville, I,incoln, Nashwaak, etc. 
En amont de Fredericton et de St. :VIary, elles se retrecissent vers 
Springhill et la montagne de Clarke, mais s'elargissent encore a !'em­
bouchure de la riYiere Keswick. Oette riviere se jette clans cf'lle de 
Saint-Jean au milieu de larges platieres et parmi des lies renowmecs 
pour !'excellence de leur sol et leurs qualites agricole~. En remontant 
depuis la Keswick , ces platieres sont relativement etroites, mais s'elar­
gissent localement en certains endroits, par exemple, a la Baronnie, a 
Southampton, Woodstock, Florenceville, Perth, Andover et au rac 
cordement d' Aroostook. PI usieu rs iles, le long d i cette partie de la 
riviere, sont egalement en culture et rapportent de grandes quantites 
de foin. Oes iles et les platieres sont inondees de temps a autre par 
Jes debordements du printemp~, qui y deposent une couche mince 
d'argile et de vase qui sert a le& engrais,er. Oettf' matii·re, qui est 
une marne sablonneuse, a souvent plusieurs pieds d 'epaisseur, et 
comme elle est riche en matieres vegetables en decomposition, elle con­
tient tous les elements d 'un sol fertile. 

TOURBIERES. 

Bien que l'on trou ve des tourl::.ieres en beaucoup d'endroits dans la Tourbiere.,. 

superficie des deux feuilles de carte, elles sont pour la plupart petites 
et n'ont encore ete utilisees en aucune fac;on . On peut cependant 
enumerer quelques-unes de celles qui contiennent suffisamment de 
tourbe pour avoir une importance industrielle. 

U ne tourbiere con tenant d 'excellente tourbe se trouve entre Lower­
Spruce-Peak et Howland-Ridge, au nord de Millville. 

II y en a une autre a la source de la l\Iactaquac. 

L 'existence d'une tourbiere OU d 'une lande tourbeuse d'une etendue 
considerable a et e constatee le long de la riviere Pokiok, a l'ouest de 
l'etablissement du meme nom. 
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Plusieurs autres petites wurbieres ont ete vues le long de l'embran­
chement sur St. Andrews et \Voodstock du chernin de fer Canadien 
du Pacifique, particulierement au sud du raccordernent de McAdam, 
et aussi a l'est, clans les environs du lac Magaguadavic. 

On remarque aussi plusieurs formations de tourbieres analogues 
clans les coteaux de sable a l'embouchure de la riviere Oromoctou. 

RESSOURCES AGRICOLES DE J,A REGION. 

Une description du caractere de la region en question, au point de 
vue agricole, a ete donnee clans le rapport deja plusieurs fois cite,* et 
il y a peu de chose a y ajouter, sauf a l'egard de la portion nord-est· 
Un nombre considerable d'etablissements nouveaux se sont cependant 
ouverts depuis la date de ce rapport, et quelques autres se sont agran­
dis, principalement sur la rive orientale de la Saint-Jean, clans les 
comtes d'York, Carleton et Victoria. A l'ouest de la Saint-Jean, le 
pays est habite par une population dense, sauf sur les superficies 
occupees par le granit et la pierre meuliere, OU de grandes etendues 
sont encore en foret. Dans les comtes de Carleton et de Victoria, la 
terre, sur la rive occidentale de la riviere, est analogue, au point de 
vue de la fertilite, a celle de la vallee de l'Aroo took, de l'autre c6te de 
la frontiere internationale, et est d'excellente qualite. 

EtahliN·- Sur la rive orientale de la Saint-Jean, les principaux etablissements 
;J;;~~!~elong clans la superficie de la feuille de Fredericton se trouvent le long de la 
~ri!'ntal ... d.., la riviere Nashwaak, et au nord dar..s une zone large de vingt milles ou 
Samt-.rean. plus et qui suit la vallee de la riviere Saint-Jean. U ne grande eten-

due a l'ouest de la Nashwaak n'est p•is habitee. Dans la region com­
prise clans la feuille d'Andover, on voit des etablissements pres de 
Boiestown, sur la l\Iiramichi Sud-Ouest et a Stanley. Toute la partie 
septentrionale du comte d'York et la partie nord-est des comtes de 
Carleton et de Victoria, presque jusqu'a la riviere Tobique, est inha­
bitee et couverte de forets. M. Wilson fait les remarques suivantes 
sur Jes depots superficiels et le caractere de la partie de la region 
arrosee par la riviere l\iiramichi Sud-Ouest, au point de vue de l'agri-

R.Pmarques de culture :-" La majeure partie de la superficie etant couverte d'epais­
.\l. '".ilt80d11 

1 
ses foret1", il est difficile de trouver !'occasion d'etudier les depots super­

:m snJe e a 
vallee de h ficiels. Dans les etablissements qui longent le bras meridional de la 
Miramichi . . . d l h · ~ d t l · ' · Sud-Ouest. rivier&, on v01t souvent e a roe e can.,e, on a part1e superieure 

a ete remaniee et qui forme en certains endroits un sol riche ; on 
trouve tres peu de surfaces d'argile a hlocaux, mais des cailloux erra-

* Rapport d operations, Com. geol. Can., 1 2-83-84, pp. 47-49 GG. 
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tiques, biP.n rou!es, sont communs. Entre la riviere Taxis ou l'etablis­
sement de Greenhill et la Miramichi Sud-Ouest principale, et clans 
l'etablissement de Pleasant-Ridge a l'est, le sol est generalement grave­
leux, avec <(it et la des cailloux de granit et de gneiss, etc., bien que' 
sur les hauteurs qui divisent les cours d'eau et qui sont relativement 
planes au sommet et sans pierres pour la plupart, il y ait une epaisse 
couche de marne avec des surfaces d'argile par endroits. Cependant, 
clans certaines localites, les blocs erratiques sont trop nombreux et 
empechent la culture du sol. On ne trouve pas clans ce~ etablis­
·ements de grandes surfaces <l'argile a blocaux, mais !'existence de 
stries au ruisseau de Hayes, ainsi que la distribution generale des cail­
loux erratiques, fournissent des preuves de glaciation. Sur le portage 
entre l'etablissement de Pleasant-Ridge et la riviere Dungarvon, on 
voit plusieurs etendues de bonnes terres arables, et l'on dit qu'il existe 
des zones semblable5 sur le bras septentrional de la ~1iramichi Sud­
Ouest. 

"Le pays au nord de la riviere principale, arrose par le ruisseau de 
Burnt-Hill et d'antres cours d'eau voisins, n'est pas propre a la coloni­
sation, bien qu'il y ait de petits espaces de bonne terre; cependant, il 
parait etre en grande partie rocailleux, et le sol semble etre pauvre. 
Les savanes sont frequentes clans la region, et ce sont des terres sans 
\•aleur pour la culture. MalhPureusement, toute la region est tenue 
en reserve pour l'exploita1 ion du bois et n'est pas disponible pour la 
colonisation; d'un autre c6te, l'epaisse foret de bois dur rendrait diffi­
cile et cofrteux le dcfrichement pour la culture. Ces deux obstacles sc 
presentent a l'egard de presque toutes les meilleures terres agricoles 
de la vallee de la )J iramichi Sud-Ouest." 

Quant au caractere general des terres clans la partie de la province 1~uapte de~ 
' b t 1 d f '11 d t ·1 bl b' ' differente.; qu em rassen es eux em es e car e, i sem e que, 1en qu une especeR de 

grande partie soit d'excellente qualite, d'autres portions sont pauvres sols. 

et relativement inutilisables pour !'agriculture. Les meilleures sont 
celles qu'on appelle terres de prairie (platieres de rivieres ou vallorn,), 
que l'on trouve le long de la Saint-Jean et de ses affiuents, ainsi que 
de la Miramichi. Elles ont ete decrites clans le rapport dont il a ete 
question, et occupent clans leur ensemble une superficie qui n'est pas 
inferieu re a 6,000 acres.* Toutes ces terres sont en culturi>, et beaucoup 
rapportent du foin, qui pous e d'une annee a I'autre sans avoir besoin 
d'aucun engrais. 

Apres les terres de prairie viennent, au point de vue dfl !'importance Sur Jes 

et de la fertilite, les coteaux qui reposent sur les ardoises et calcaires c:i-lca:ires 
s1lur1ens. 

~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~ 

•Rapport des operations, Com. goo!. Can., 18 2-83-84, pp. 47-49 GG. 



····.·-··· - - ..... ;.: .. 

40 M NOUVEAU-BRUNSWICK 

siluriens, lesquels s'etendent sur une grande partie du Nouveau-Bruns­
wick occidental et nord-occidental. Les principaux etablissements 
se trouvent sur ces coteaux, de chaque cote de la riviere • aint-J ean, et 
on y voit beaucoup d'excellentes fermes. Les roches sousjacentes se 
desagregent generalement en un sol calcaire et quelque peu poreux, qui 
convient a la production des recoltes mixtes et du jardinage, et qui est 
par consequent bien adapte aux conditions climateriques de ce pays. 

~nr I~ cam bro- De tres bonnes terres reposent egalement sur les larges zones de roches 
•1lnrwn. . d" , 1 t b ·1 . C h 

Sur le 
carbonift>re. 

m 1quees sur a car e comme cam ro-s1 unennes. es roe es, cepen-
dant, se decomposent souvent en un sol argileux, qui est en certains 
endroits assf\z compact pour devenir absolument impermeable. Ce sol 
ne convient done pas aux recoltes generales aussi bien que les sols 
plus poreux des prairies et des coteaux siluriens, mais il est bon, nean­
moins, pour les cereales et le foin. Quelques parties du pays occupee 
par ces roches sont rocheuses et parsemees de cailloux, et impropres 
3. la coloni ation. Cette remarque s'applique particulierement a la 
region a l'est de la riviere Saint-Jean et au nord de la zone dP granit. 
La bande de ces roches qui s'etend le long du cote sud-est du granit 
contient beaucoup de terres arables clans Jes territoires des feuilles de 
Fredericton et d'Andover. Dans Stanley, comte d'York, et dans 
Ludlow, comte de Northumberland, de grandes etendue sont encore 
en foret, mais le sol, bien qu'on le dise un peu lourd, est riche, et par­
tout OU il est defriche, il donne des recoltes abondantes. 

Les superficies occupees par les gres carboniferes et qui sont indi-
quees clans les portions orientales des feuilles (N° 1 N".-0. et 0 2 S.-0. ), 
sont caracterisees en quelques endroits par un sol sablonneux et gra­
veleux, et ailleurs, elles sont argileuses et fortes. Ces coteaux ont 
assez souvent une sorte de tuf dur consistant en argile a blocaux au­
dessous de la surface, et en consequence ils sont quelquefois humides 
et marecageux, sauf clans les endroits oi1 ii y a assez de pente pour 
obtenir un bon drainage. Une grande partie de cette superficie de 
gres reposant a plat clans le bassin d'egouttement de la rfriere Saint­
Jean, n'est pas tres elevee au-dessus des vallees des principales rivieres 
qui l'egouttent, et possede un sol profond. • ur les plateaux d'epanche­
ment bas, la surface est generalement occupee par des tourbicres. 
Les materiaux qui constituent les sols et les sous-sol sur ces roche 
carboniferes, etant en grande pa1·tie dus a la. desagregation des couche 
sous-jacentes, ne contiennent que peu ou point de chaux, et en conse­
quence, ii faut frequemment a.ppliquer ii. ces terres des engrais qui 
contiennent de la cha.ux et des matieres vegetales ou organiques. 
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ur les superficies granitiques, les terres sont pour la plus grande 
partie impropres a la culture, parce qu'elles contiennent beaucoup de 
cailloux de toute dimension, jusqu'a dix pieds tie diametre; le sol con­
siste generalement en gros debris graveleux provt<nant des roches sous­
jacentes. A l'est de la riviere Saint-Jean, cependant, il y a quelques 
etendues agricoles dans ces superficies granitiques, ou nous avons 
observe de bons sols et des recolte8 prosperes; mais on les trouve pres­
que invariablement clans les localites ou la glace de l'epoque glaciaire 
avait transporte vers le nord-ouest des materiaux provenant des 
roches cambro-siluriennes et siluriennes et les avait ainsi enrichies. 
On trou ve sur ces terres des etablissements a New-Zealand, Spring­
field, Queensbury, Lower-Southampton, etc. 

FOR~TS. 

Bien que cette partie de la province soit celle ou se sont fondes Jes Etenclue 
. ~ t bl' il 1 d' -' I d t d d des terres premiers "' a 1ssements y a p us un siec e, cepen an , e gran es forestiere,. 

portions des deux feuilles qui nous occupcnt et qui contiennent les 
meilleures terres arables, ne sont pas encore colonisees et sont restees 
en foret. Un simple coup d'ceil sur les ca.rtes qui a.ccompagnent ce 
rapport, et sur lesquelles sont tracees les surfaces couvertes de forets, 
fera connaitre mieux que n'importe quelle description la nature et 
l'etendue des richesses forestieres de cette partie du Nouveau-Bruns-
wick. Sur la feuille d'Andover seule, les trois quarts au moins de la 
superficie, principalement dans les portions du nord, de !'est et du cen· 
tre, sont encore occupes par l'epaisse venue des ll.rbres primitifs qui 
existaient ici lorsque le pays a ete colonise en premier lieu. 

En suivant la regle posee autrefois pour la cartographie des forets, Cartographi,·. 

on trouve que la region dont ii est ici question peut etre classee en deux 
divisions principales :-(1) La premiere venue, ou celle qui y existait 
quand se sont fermes les premiers etablissements, bien qu'elle ait ete 
considerablement eclaircie et amoindrie par les exploitations forestieres 
et par d'autres causes; et (2), la recente ou seconde venue, qui a cru 
dans les regions OU les vieux arbres avaient ete detruits par le feu OU 

completement abs.ttus. Dans beaucoup des endroits en dernier lieu 
mentionnes, OU le terrain est impropre a la culture, l'ancienne vegeta-
tion forestiere aurait du etre conservee, et avec un peu de prevoyance 
elle aurait pu constituer aujourd'hui un actif de grande valeur et une 
source de revenus. Quelques-une de ces etendues n'ont jamais ete et 
ne eront jamais d'aucune valeur agricole, et on les a laisse ainsi gas-
piller quant a leur production forestiere. La longue zone de pays boise 
que l'on appelle les haute terres centrales du Nouveau-Brunswick, et 
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qui, elle aussi, est impropre a !'agriculture, verra probablement auss 
sa richesse forestiere grandement amoindrie avant peu, si l'on n'y met 
ordre immediatement. Toutes les terres arables de la province fini­
ront par etre prises et depouillees de leurs forets au fur et a mesure 
des progres de la colonisation. Cette grande etendue interieure devrait 
done etre mise a part comme reserve forestiere et de chasse, avant 
qu'elle soit trop devastee. Comme pare provincial et terrain de sport 
pour les chasseurs et pecheurs, elle n'a pas d'egale sur les cOtes de l'At.-
lantique. 

Les principaux arbres d'une valeur commerciale que l'on rencontre 
sur le territoire compris clans les deux feuilles de carte sont bien con­
nus et consistent en epinette, pruche, pin, sapin, meleze, cedre, etc., 
de dimension suffisante pour les besoins commerciaux, et en bouleau 
blanc, merisier, erable, hetre, frene, peuplier et autres. On trouve quel­
ques tilleuls americains (Tilia Americana), qui croissant sur les berges 
de la. riviere Saint-Jean en aval de \Voodstock, et le noyer (Ju glans 
cinerea), qui est rare ou meme absent clans la. plus grande partie 
de la province, existe en bosquets sur le versant des collines clans 
le meme voisinage. On voit des ormes, parfois de grande dimension, 
clans les vallons et sur Jes versants des vallees de rivieres, clans toutes 
les parties du pays. Dans la grande superficie de la feuille d'Andover 
qui est couverte de foret, c'est seulement par zones restreintes et par 
toufles, sur la rive gauche de la riviere Tobique et le long du ruisseau 
de Burnt-Hill et du ruissea.u de McKee!, sur la. Miramichi Sud-Ouest 
et au nord du bras septentrional de Ja riviere Becca.guimic, que l'on 
trouve !'indication d'une seconde ou recente venue, car ces etendues 
ont ete, ii y a quelques annees, devastees par les faux de foret. 

Notes de )f. Nous inserons ici les notes suivantes relatives aux forets de la Haute-
Wilson sur Jes M" . h" S d 0 t "t d b . d M W J w·1 forets de la £ ira.m1c 1 u - ues , extra1 es es o servat1ons e . . . i -
vallee de la 
Miramichi 
Sud-ouest. 

son :-" La plus grande portion de la superficie est couverte d'une 
epaisse foret qui fournit chaque annee de grandes quantites de bois. 
Sauf sur Jes etendues relativement restreintes, le bois est tout de pre­
miere venue. Dans la portion sud-est de la. feuille d'Andover, a la 
tete de la riviere Cains, la seconde venue predomine, et l'on ne voit 
que par hasard des bouquets de vieux arbres, bien que !'on coupe beau­
coup de bois meme clans ce district. u ne etendue considerable de 
terre brulee, couverte d'une seconde venue, s'etend le long de la rive 
orientale du ruisseau de Burnt-Hill, et il yen a aussi deux autres eten­
dues considerables sur le ruisseau de :McKeel. Cette dernif>re a ete recem­
ment brftlee, et une grande quantite de bois precieux a. ete detruite. 
Dans la pa.rtie orientale de la ea.rte, en allant vers le nord a partir de 
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l'etablissement de Pleasant-Ridge, l'epinette blanche, parfois avec du 
cedre, etc., predomine sur les quatre premiers milles j de la a la riviere 
Dungarvon, les collines de bois dur alternent avec Jes vallons d'epi­
nette tous les deux ou trois milles, le bois dur occupant les hauteurs 
entre les cours d'eau, et l'epinette couvrant les vallees des rivieres et 
les terrains bas. L'epinette, cependant, se rencontre generalement 
melangee aux arbres decidus sur les hauteurs couvertes par le bois 
dur, et quand on la trouve ainsi, on dit qu'elle donne le meilleur bois 
de service, car elle a plus de chance d'etre a grain berre et saine. On 
trouve assez communement de la pruche sur cette route. Le long du 
portage de l'etablissement de Green-Hill a la Miramichi, les conditions 
sont beaucoup les memes que sur la route qui vient d'etre decrite, sauf 
qu'il y a de grandes etendues de bois dur, les bois etant en general 
clairs et sans broussailles. Du merisier rouge de six a dix pieds de 
circonference, de l'erable a sucre de six pieds et demi, du hetre de 
cinq pieds, de l'epinette de six pieds et demi, d'une hauteur approxi­
mative de soixante-dix a quatre-vingts pieds, et du cedre de six pieds 
a la base du tronc, ont ete remarques dans cette region. 

"Le long du portage, it un OU deux milles a l'ouest du ruis.seau de 
Burnt-Hill, la foret est composee principalement d'epinette blanche et 
de 8apin, avec ~a et la une hauteur couverte de bois dur, et il en est 
de meme pour le pays a l'est jusqu'au ruisseau d'Eau:Claire ( Cl1iar­
icater brook) et en descendant jusqu'a la riviere .Miramichi pa1· le por­
tage qui suit le ruisseau des Sreurs, sauf que, pres de la riviere Mira­
michi, il y a plus de bois dur. Cette foret est et a ete depuis bien des 
annees le theatre d'exploitations forestieres tres actives. La jeune epi­
nette blanche croit tres vite, surtout quand les grands arbres sont abat­
tu~, et les bucberons peuvent en faire une coupe tous les huit ou dix 
ans,,, 

Sur la feuille de Fredericton, la superficie carbonifere a ete grande- Destruction 

t d . d~ d ~ 't · £ " · •t• t . . · desforetssnr men enu .,e e sa v.,ge at10n orest1ere pnm1 1ve, e une vegetat10n Jes surfaces 

nouvelle l'a remplacee clans la plupart des localites qui ne sont pas carboniferes. 

defrichees et habitees. Cet etat de choses est principalement du aux 
anciens feux de foret. La nature graveleuse et sablonneuse du sol, et 
le fait que les coniferes predominent sur ces terres, exposent particu-
lierement les forets qui les couvrent a des conflagrations dans les sai-
sons seches. 8ur la zone de granit et sur les terrains au nord-ouest 
de celle-ci, la vegetation forestiere est pour la plus grande partie pri-
mitive, sauf pres des c~emim de fer et des anciens etablissements. 
U ne lisiere de seconde venue suit l'embranchement de St. Andrews 
a Woodstock du chemin de fer Canadien du Pacifique, depuis le 
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bord meridional de la carte presque ju~qu'au raccordement de Debec. 
Sur la rive orientale de la riviere Sainte-Croix et. des lacs Cheputnec­
ticook, il y a une autre zone de foret recente, resultant indubitable­
ment de la destruction des anciens arbres par le feu, et on en trouve 
aussi une troisieme le long de l'embranchement de Gibson a Wood­
stock. Ces zones, avec un bois le long de la. }[actaquac, constituent 
les principales superficies occupees par la recente venue, toutes les 
autres portions de la region boisee contenue clans cette carte etau(, 
couvertes par l'ancienne venue. Une bonne partie de cette ancienne 
foret a cependant ete plus ou moins depouillee de ses plus grands arbres 
de bois marchand par les bucherons, conformement aux reglements du 
departement des Terres de la Couronne de la province. Tant que l'on 
peut proteger la foret contre les incendies, on est a meme d'en tfrer du 
bois marchand en abattant les plus grands arbres a des intervalles de 
douze a quinze annees. Ainsi, bien qu'elles soient partiellement eclair­
cies, ces grandes surfaces de terrain forestier representent neamnoin 
un apport important a l'actif de la prnvince comme richesse naturelle. 

llINiRAUX ET :\IATERUUX INDU TRIETS. 

On trouve dans la superfieie qui vient d'etre decrite beaucoup de 
mineraux d'une valeur industrielle, les principaux etant le fer (hema­
tite et limonite), ou le minerai de fer limoneux. Les plus grands gise­
ments d'hematite sont ceux de Woodstock ou de Jacksonville, qui ont 
ete exploites par intervalles entre 1 48 et 1884. Pour !'exploitation 
?e ces mines de fer, un haut fourneau avait ete erige a Upper-Wood­
stock, ou ce fer a ete fondu, ainsi que le minerai de fer limoneux de 
Maugerville, comte de Sunbury, pendant quelque annees. Il existe 
encore des quantites considerables d'hematite dans Jes environ de 
Woodstock. 

Le minerai de fer limoneux se rencontre a :;)1augerville et a Burton, 
comte de Sunbury. C'est au premier de ces endroits que l'on trou ve 
les gisements probablernent les plus considerables de la province. J e 
les ai examines en 18"2- 3, quand des puits avaient ete creuses et que 
le travail marchait. A cette epoque, de grandes quantites de minerai 
etaient transportees de cet endroit a Woodstock, comme nous le disons 
plus haut, pour etre melange a.me l'hematite clans les hauts four­
naux qui fonctionnaient la. Depuis la. fermeture des etablissements 
metallurgiques de Woodstock, on n'a plus employe le miuerai de 
2\:1.augerville. On dit qu'il exi te de ce minerai clans la berge de la 
Miramichi Sud-Ouest, a un mille en aval du ruis eau d'Eau-Claire et 
a dix-neuf milles en arnont de Boiestown, mai · on ne connait pa 
1'1mportance du gisement. 
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On trouve en petite quantite le manganese de marai~ clans une Manganese:de 

berge de gravier pres de l'ancien Hotel du Gouvernement a Frede- marais. 

ricton. On dit aussi qu'il yen a a Queenstown, comte d ' York, et a 
Lincoln, comte de Sudbury, mais nous n'a\'ODS pas vu les gisements de 
ces deux endroits 

~I. \V. Mclnnes, de cette Commission, a rapporte !'existence de ce 
minern.l sur le bras nord de la Miramichi Sud-Ouest, a douze milles et 
demi en amont de la fourche, dans un gisement sur la berge de la 
riviere. 

La stibnite, ou sulfure d'antimoine, existe dans la paroi:;se de Prince- Antimoine. 

'Villiam, comte d'York, pres du lac George. Son existence y etait 
connue depuis le commencement de 1833. On l'a extraite a divers 
intervalles jusque ver·s 1890, mais sans profit, s'il faut en croire les 
information~ recueillies. 

Les depots de gypse de la vallee de la Tobique, qui se trouvent imme- Gypse. 

diatement au nord de la feuille d'Andover, contiennent de grandes 
veines de platre grossier, ruais, sauf comme engrais, ce gypse n'est pas 
aussi bon que celui de Hillsborough. Les travaux sont conduits sans 
suite, et la vente de ce produit est limitee. 

Depuis bien des annees, OD dit qu'on a trouve de l'or clans la crique Or. 

de Cross et dans celle de Stanley, et a intervalles periodiques, il se pro­
duit de !'excitation par suite d 'une pretendue decouverte nouvelle; il 
s'en suit plus ou moins de travaux d'exploration et d'achats de claims, 
etc. La derniere de ces decouvertes date de l'biver 1898-99. L'au­
tomne suivant, ]'auteur de ce rapport a examine cette region, mais ii 
n 'a pas pu trouver d'or a la crique cle Cro:ss, ni dans le sable ni dans la 
gangue. Daus la vallee de la Na~hwaak, pourtant, pres du village de 
~tanley, quelques parcelles tres fines ont ete extraites par le lavage des 
sables du lit de la riviere, ainsi qu'a !'embouchure du ruisseau de Yerxa, 
OU l'on semble avoir fait quelque exploration. Ces parcelles etaient 
rugueuses et ne paraissaient pas avoir ete transportees de bien loin, et ii 
est fort douteux qu'elles appartinssent a la region. II se peut que des 
explorateurs ou d'autres personnes, qui depuis trente ou quarante ans 
ont lave les graviers a difterentes reprises, les aient lai~se tomber la. 

L'argile a brique est tres commune dans toute cette region, mais en Ai:gile a 
1898-99, deux fours seulement fonctionnaient: ceux de Ryan a Frede- brique. 

ricton, ou ii se fabrique bea.ucoup de brique, et un autre a Grafton, en 
face de Woodstock. Ma.is celui-ci sert seulement a . atisfaire la de-
mande locale, qui n'est pas forte. 




